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FAIS CE QUE DOIS !

ELECTIONS PROVINCIALES
Démolition des “fortes lignes”

Les “fortes lignes” de parti, reconstituées par M. Cousineau, sont dé­
molies. Le reconstructeur reste enseveli sous les décombres. Ce n’est 
pas la défaite personnelle du chef cjui est significative: c’est la déroute 
complète de l’opposition, c'est le chiffre énorme des majorités libérales 
dans la plupart des circonscriptions.

La Gazette fait observer avec mélancolie que l’opposition provinciale 
est retombée au rang qu’elle occupait après les élections de 1904. Elle 
oublie certains faits essentiels qui accentuent la débâcle d’hier. En 1904, 
M. Parent avait pris l’opposition à la gorge. Il l’avait précipitée dans la 
tourmente électorale au lendemain du triomphe du parti libéral, à Otta­
wa. Le parti conservateur désemparé, sans le sou, avait capitulé. Les 
rares survivants du désastre s’étaient fait élire à leur compte, sans appui 
d'aucune sorte. Aujourd’hui les "conservateurs sont au pouvoir à Ottawa. 
M. Gouin a donné à M. Cousineau toute chance d’exposer son programme, 
de choisir ses candidats. L’opposition a reçu du ministère fédéral tout 
l'appui qu’elle pouvait espérer. Le “grand parti conservateur” reconsti­
tué selon les “fortes lignes” a donné tout son effort. Et cependant, il ob­
tient encore moins qu’en 1904, l’année de la débâcle, puisque des sept 
conservateurs élus, il n’y a que trois Canadiens-français, et encore, si 
M. Turcotte, du Lac Saint-Jean, reste fidèle à la tradition locale, M. Sauvé 
pourrait bien rest'ft- avec l’unique M. d’Auteuil, ombre errante dans les 
ruines de la forteresse démantelée.

Naturellement, M. Gouin interprète ce résultat comme une approba 
tion entière de sa politique et de son administration. C’est le commen­
taire obligé de tout chef de parti. M. Gouin sait mieux que cela. Sa po­
litique était, en 1912,.ce qu’elle est aujourd’hui; son administration 
n’était ni meilleure ni pire. Et pourtant, aux élections de 1912, l’opposi­
tion avait remporté dix sièges de plus qu’hier; elle avait recueilli, dans 
toute la province, un vote beaucoup plus considérable. Son succès avait 
été moindre, cependant, que celui des candidats conservateurs et “auto­
nomistes” à l’élection fédérale de 1911.

En cinq ans, dans trois élections successives, fédérale et provincia­
les, les candidats libéraux ont fait des gains énormes alors qu’aucun fait 
nouveau ne s’est produit dans la politique provinciale — sauf la recons 
titution des “fortes lignes” du parti bleu provincial et sa réintégration 
dans les cadres de l’armée tory d’Ottawa, à titre de bataillon de queue. 
C’est dans cette manoeuvre qu’il faut chercher l’explication du résultat 
d’hier.

L’échec de l’opposition provinciale, en 1912, sa déroute d’hier, sont, 
en réalité, deux défaites du ministère tory-impérialiste d’Ottawa. M. Cou 
sineau et ses candidats ont subi le poids de la colère et du mépris de tous 
les honnêtes gens trompés par les farceurs qui, élus en 1911 comme 
“autonomistes”, adversaires déclarés de la politique impérialiste de M. 
Laurier et de la “politique non moins néfaste” de M. Borden, n’ont cessé 
depuis de prodiguer les actes de reniement.

* * *

La Gazette reconnaît, non sans chagrin que la déroute de M. Cousi­
neau tient principalement à la politique fédérale. Mais sous la probité 
apparente de son aveu perce la mesquine perfidie qu’elle,apporte à la dis­
cussion de tous les problèmes de race. Elle rattache le vole d’hier à 
l'unique question scolaire d’Ontario; elle affecte de voir dans la défaite 
personnelle de M. Cousineau la conséquence du vote “courageux” qu'il a 
donné sur le bill Galipeault. Cette tactique est assez habile; elle a pour 
objet de faire voir rouge aux torys d’Ontario et de concentrer les suffra­
ges anglais autour de Al. Borden: '‘solid Quebec, solid Ontario!’. ce n’est 
pas l’heure de discuter le mérite de cette tactique, ni n’envisager ses 
minces chances de succès. Il suffit, pour l’instant, de dire que c’est là, 
même pour un Saxon, trop rétrécir la leçon de la journée d’hier et lui 
donner une signification trop concrète.

L’entière vérité, c’est que tout ce que la province compte d’électeurs 
vraiment indépendants, susceptibles de raisonner leurs opinions, a voté 
contre les “fortes lignes” de parti, reconstituées par M. Cousineau au pro­
fit des renégats qui les ont trompés en 1911.

Ce n’est pas seulement le vote sur le bill Galipeault, que les électeurs 
de Jacques-Cartier ont voulu châtier, c’est l’appui moral donné par M. 
Cousineau à AI. Descarries, c’est le reniement des principes posés par M. 
Monk. La preuve la plus patente, c’est qu’ils ont laissé parler AI. Cousi­
neau et hué M. Descarries. Si, après la disparition de AI. Monk, les chefs 
conservateurs avaient laissé élire un partisan de M. Monk, M. Gohier, par 
exemple, le résultat eût été différent. Us ont voulu étouffer la semence 
féconde jetée en terre par l’ancien député de Jacques-Cartier et la recou­
vrir du plâtras des “fortes lignes de parti”. Ils ont escamoté le mandat 
de Al. Monk en faveur d’un bleu authentique, prêt à toutes les servitudes. 
A cette besogne AI. Cousineau s’est prêté docilement. Voici le résultat.

Dans toute la province, la leçon n’est pas moins significative et dé­
passe singulièrement les bornes étroites que l’organe anglais du parti 
conservateur veut lui donner.

La réélection de Robert — du Tramway — regrettable et humiliante 
à maintes égards, prouve que le seul vote sur le bill Galipeault n'a pas 
fixé l’attention du peuple.

Si J’on veut juger impartialement du diapason de l’opinion publi 
que, à l’heure actuelle, il suffit de comparer le scrutin d’hier à celui de 
1911, dans toutes les circonscriptions qui ont nommé, aux élections fédé­
rales, des candidats “autonomistes”. Il est clair comme le jour que, par­
dessus M. Cousineau, les électeurs ont voulu atteindre tous les renégats, 
tous les pitres qui ont fait la culbute à Ottawa: ils ont voulu punir d’un 
seul coup l’abandon des droits de la minorité du Kewatin, la contribu­
tion de 835,000,000 à la flotte impériale, la sarabande des millions pour 
la guerre, l’enrôlement à outrance, autant que le jugement à la Pilate 
rendu par le ministère fédéral contre les Canadiens-français de l’Ontario.

Partout où les ministres fédéraux ont voulu se montrer, ils ont ren­
contré l’hostilité et le mépris — quand ils n'ont pas été conspués. Aussi, 
se soni-ils empressés de se cacher. M. Casgrain, vieux routier de la po­
litique, a compris tout de suite que le meilleur service qu’il pouvait ren­
dre à son parti, c’était de se tenir coi. M. Patenaude a fait mine d'appa­
raître dans son ancien comté de Laprairie; ses amis lui ont fait entendre 
qu'il aurait tort de se balader en public. AL Blondin, plus courageux ftu 
plus inconscient, a voulu crâner. Il a persisté à exhiber sa personne cl 
son panache dans le comté de Champlain. Tout cc qu’il a gagné, c’esl 
un enterrement de première classe pour son candidat, Al. Labissonnière, 
garçon personnellement estimable, m’assure-t-on, élu en 1912, avant la 
reconstitution des “fortes lignes” et la raccolade au torysme fédéral.

De tous les pavés jetés à la tête des ministres fédéraux, il n’en est pas 
de plus lourd que celui que leur a lancé M. Sauvé, député des Deux-iMon- 
tagnes, — futur leader des débris de l’opposition provinciale. Dans les 
propres colonnes du Devoir, M. Sauvé a pris la peine de faire savoir au 
peuple de la province qu'il ne tenait de près ni de loin aux ministres fédé­
raux, que depuis l’entrée de M. Patenaude dans le cabinet fédéral, il 
s’était bian gardé de le fréquenter, etc., etc.

Est-il un indice plus caractéristique du mépris où le ministère tory 
d’Ottawa est tombé, dans l'opinion de la province de Québec?

•# * *
A certains égards, il est assurément regrettable que le peuple con­

fonde les question fédérales et provinciales. A qui la faute? Aux poli­
ticiens de parti qui ont resoudé le lien entre le parti tory fédéral et le 
parti conservateur de Québec.

En 1907, nous avions fait de la séparation des deux sphères politi­
ques l’un des principaux articles du programme de réformes provin­
ciales. L’organisateur des forces conservatrices, sir Alexandre Lacoste, 
était tombé d’aceord avec nous sur ce point. L’année suivante, M. Tcl- 
lier, devenu leader de l’oposition, l’avait accepté d'emblée, comme tout 
le reste de notre programnift,

En refusant de désavouer publiquement l’attitude des deux partis 
fédéraux sur la question du Kewatin, les conservateurs du Québec ont 
commencé à affaiblir l’accord de 1998. A mesure que les “fortes 
lignes” du parti tory se sont reconstituées, â Québec connue à Ottawa, les 
nationalistes et tousles esprits simplement indépendants se sont éloignés 
des conservateurs québécois comme ils s’étaient séparés des renégats 
fédéraux de 1911.

Si, encore, cette évolution s’était faite pour sauvegarder un principe 
I quelconque, pour obéir à d’honnêtes convictions, ceux qui l’ont opérée 
mériteraient quelque respect.

Mais quand l’on sait que la reconstitution des “fortes lignes” n’a eu 
d’autre mobile et d’autre objet que de gagner à l’opposition provinciale 
les faveurs du ministère fédéral et les souscriptions des bailleurs de 
fonds du parti tory, tout sentiment de commisération se tait et l’on ne 
trouve plus si injuste que le peuple ait attrapé les maîtres par-dessus les 
valets et changé en feuilles sèches le prix vénal de l’abandon de l’accord 
conclu en 1908 entre les honnêtes gens qui ne se battaient pas pour le 
pouvoir mais pour Je bien de la province. C’est à peu près en ces termes 
que Al. Teiiier définissait la politique de l’opposition. Il était sincère: il 
l’a prouvé autant qu’un homme de parti peut le faire. Son" Accesseur 
a repris la tradition des “fortes lignes” et renoué la chaîne qui rattache 
le parti conservateur québécois à la clique tory-impérialiste d’Ottawa. 
Si le succès n’a pas répondu à ses espérances, ce n’est assurément pas à 
tous ceux qui rêvent pour la province de Québec une politique saine et 
indépendante qu’il appartient de se plaindre du résultat.

Quelle attitude les gens libres du licou de parti doivent-ils mainte­
nant observer à l’endroit du i^inistère provincial? Nous en causerons, 
demain.

Henri BOURASSA.

LES ELECTIONS PROVINCIALES

SERVITEURS BALAYES

BILLET DU SOnt.

TEMOIN MALADE

Dans la boiie carrée où il perche, 
le témoin qui se dit malade, retient 
tous les regards. Il est mince et 
grand, avec un visage maigre que 
marquent d’un peu d’étrangeté une 
moustache noire et une chevelure 
blanche et frisée. Visage fermé et 
voix terne, au timbre prudent et 
mesuré. Il répond sans émotion, 
volontairement calme et plus préoc­
cupé de sou état de santé à ce qu’on 
voit, que soucieux d’éclairer le pu­
blic sur les dessous des grosses 
trcmsactions, auxquelles il a été mê­
lé. Le public et les avocats le re­
gardent avec intérêt.

Or il devient depuis quelques 
instants visible que le témoin se 
dérobe cl répond par des échappa­
toires aux questions direc'es que 
lui jicsc ’’avocat. Il hésite, tâtomie 
et finit par donner des réponses 
cryptiques.

L’avocat s'interrompt et consulte 
la Cour à voix basse, pendant quel­
ques minutes.

Et c’est alors que se produit un 
incident significatif dont ne s'aper­
çoivent ni la Cour ni les éminents 
‘‘conseils’’ à cent dollars pur jour, 
sauf im ou deux, comme on verra.

Pendant que le témoin est con­
fortablement assis dans la boite, de 
l’air le plus paisible du monde, 
l’un de ses deux avocats, assis ti 
bonne distance et en face de lui, 
se met à le regarder avec persistan­
ce, puis, sous prétexte que la fenê­
tre lui fait mal aux yeux, il abrite 
ceux-ci sous une brochure qui se 
trouvait sur la table. ■Mouvement 
fort naturel, quoiqu’un peu pro­
longé. Personne ne le remarque, 
sauf l’avocat Israélite que nous 
nommons Esau, parce que ce n’est 
pas son nom, et qui, ayant vu le 
manège, sourit d’un air amusé et 
pousse du coude son voisin, l'agres­
sif député gui provoqua la présente 
enquête. Flegmatique, celui-ci se 
retourne sans affectation, constate 
le signal indiscutable, hausse les 
épaules et laisse faire en homme 
qui s’attend à tonl^ et ne s’arrête 
pas à cet insignifiant detail.

Or, l’homme au signal s’est senti 
démasqué, mais pas un muscle de 
son visage n’a bougé. Il continue 
de regarder son témoin par-dessous 
sa brochure. Puis sans en avoir 
l’air, il dépose cet abat-jour impro­
visé, qu’il remplace maintenant par 
sa main, ouverte au-dessus des 
sourcils.

Là-bas, Ion jours silencieux, le té­
moin n’a pas bougé. Mais une mi­
nute ou deux après, il passe ner­
veusement la main sur son front, 
qui s’esl ridé profondément. Ses 
yeux commencent à refléter t’an­
goisse des migraines approchantes, 
il s’agite dans sa chaise, presse de 
nouveau sa tête entre ses mains, 
puis fait un geste découragé â l’a­
dresse de scs avocats. Ça y est, il 
est malade.

—Interrogatoire ajourné, procla­
me l'avocat officiel, après un rapi­
de entretien avec la Cour.

Celtc-ci en fail aillant, pour tou­
te une semaine. Espérons que lotit 
le monde sera en bonne santé, à la 
prochaine séahee; car pour prit 
que l’enquête dure encore quelques 
semaines, le malheureux avocat- 
conseil ri son clienl se verront 
obligés d’apprendre le code lêlêgra- 
phique Morse!

Robert VAL.

A LA FERME D’EX­
PERIMENTATION

Tl
Ottawa, 19 mal.

Dans la porcherie où nous péné­
trons, une demi-douzninc de petites 
Famiilles s'agitent vigoureusement, 
dans autant de compartiments sé­
parés. Abus il faut à la jeunesse de 
I exrcire et de l'air, et un jeune em­
ployé entr'ouvre parfois la porte et 
fait sortir losi jeunes messieurs vê­
tus de soie, qui se répandent en ga­
lopant dans le couloir pavé. On les 
laisse gambader à volonté, pendant 
que la mère énorme s’inquiète, gro­
gne et souffle puissamment en es­
suyant de grimper par-dessus l’en- 
e!os. Puis â coups 'de balai, les pe­
tits voyageurs sont ramenés au 
poste, cc qui ne sc fait pas sans des 
gambades bruyantes et des crlaille- 
ries pétulantes, â chaque fois qu’on 
les a touchés. Tous Yorkshire, si je 
ne me trompe, avec une variété ap­

pelée “ Nez-cassés ” qui n'a rien 
if attrayant pour l’oeil, mais qui 
possédé, me dit-on, de plus utiles 
qualités. Je note un mâle, tout seul 
enfermé, qui présente, par son poil, 
roux, sa taille énorme et son air de 
férocité toutes les caractéristiques 
de son frère sauvage, le sanglier de 
1 Europe centrate. Voilà un' parti­
culier qu’on n’aimerail pas à ren­
contrer, au coin d’un champ !

Messieurs les moutons sont au pâ­
turage et se passeront de notre vi­
site. J’ai demandé en arrivant à voir 
aussi les poules, ainsi que le sympa­
thique directeur 'de leur départe­
ment, auquel je garde rancune de 
m avoir inocule, il! y a quelques 
années, l’amour irraisonné de la 
A\ yandotte blanche... sentiment 
que me rapporta un déticit substan­
tiel a la lin de mon année avicole, 
en dépit des assurances à J’ell'ct 
contraire que donnaient avec en­
semble les catalogues américains 
dont j avais éclairé ma religion, 
avant de passer commande à Otta­
wa. Mais pour être franc, la félicité 
qu’apporte à un jeune banquier de 
campagne l'arrivee longtemps at­
tendue d’une demi-douzaine de bel­
les poules blanches et l’un cochet 
vaniteux, compensa largement 
1 amertume des dépenses futures et 
des déceptions qu’apporte générale­
ment la surveillance trop étroite 
d une poule couveuse aux derniers 
moments de sa patriotique entre­
prise !

Rencontré à sa porte. M. Fortier, 
le directeur du service avicole, 
connue il s'apprêtait à monter en 
voiture pour une affaire urgente, 
l’ait connaissance avec le plus 
grand plaisir, encaissé des excuses 
bien inutiles et j.'-jLh i... ;;a per_ 
mission de descendre seul dans le 
soubassement, où sont les incuba­
teurs. Je pénètre d’un pas circons­
pect, l’oreille déjà charmée par tout 
un petit concert de pépiements qui 
semblent partir de partout. En me 
penchant devant une couveuse, je 
déguste le spectacle charmant d’une 
centaine de petits poussins bines 
et noirs, qui s’agitent avec vivacité, 
et jasent comme si l’univers entier 
n’avait qu’eux à écouter. Au fond, 
que font-ils autre chose que nous, 
qui ramenons tout à notre infime 
personnalité, et qui sommes toujours 
tirets à croire le mondé arrêté dans 
sa coures pour un ennui qui nous 
arrive, et dont nous serons peut- 
être enchanté demain !

Les volailles adultes s’occupent 
gravement au dehors, entourées de 
fil de fer dont la hauteur varie avec 
la légèreté plus ou moins grande de 
chaque race. La Wyandotte, In Co- 
chinchinoisé, la Brahma surtout, 
sont lourdes dtallurc et d’un main­
tien réservé qui leur assure tous les 
respects. Mais tell n’est pas le cas de 
la frivole Leghorn, qui pond comme 
un petit diable, mais qui a toujours 
envie de sauter les clôtures, et con­
tente cette envie avec une légèreté 
de première danseuse. Ce n’est pus 
trop de cinq pieds de clôture, pour 
cette demoiselle, tandis que trois 
pieds suffisent aux autres.

CoUonies de poulets d’un âge ten­
dre. Quelques-uns n’ont pas encore 
tout-à-fait assez de plumes pour se 
présenter décemment dans le mon­
de. Gela ne les empêche pas de pen­
cher coquettement la tête de côté 
pour boire au petit abreuvoir en 
agathe, dont le rebord reçoit leurs 
pattes roses. Leurs petits frères aî­
nés se chicanent déjà, ça et là, 
mais îles querelles ne sont pns lon­
gues, et l’on s’entend vite pour par­
tir de concert à la poursuite d’un 
camarade futé qui vient de trouver 
nn vermisseau, et qui fuit 
en tricotant cpcrdûinent «les 
pattes, suivi par toute la bande rose 
el blanche. Le “ struggle for life ” 
nu poulailler !

Portons ailleurs nos pas errants. 
Comme «non guide m’a quillé à la 
frontière des poules, après un 
singe à la beurrerie don! je garde 
le “meilleur” souvenir, grâce à la 
courtoisie du «nnlilrc de céans, M. 
Meilleur, qui fabrique - un fromage 
•à la crème délicieux, je suis main­
tenant seul, et suis enlrè au hasard 
dans le premier pavillon qui s'est 
préientê. Me voici chez les abeilles, 
dont les gardiens ne parlent pas 
beaucoup français : un peu, loulc- 
fois, cl le principe est sauvé. Le 
jeune directeur, un Américain in­
discutable. m'amène, en dépit de 
mes craintes, tout auprès d une sé­
rie de ruches, dniples boites car­
rées qui remplacent avec avantage, 
me dit-il, les constructions plus 
compliquées qu'on emploie en Eu­
rope. Je regarde avec un prudent 
respect un groupe composé de quel­

ques douzaines de ces demoiselle: 
eu fin corsage, qui se livrent, au­
près de leur polite porte, à des 
in;.n '.ouvres dont je ne saisis pas le 
:ens, mais qui soni évidemment 
voulues et coordonnées. 11 y a plus 
d'ordre ici que dons les délibéra­
tions de la Chambre, et je plains 
celui qui voudrait ici insimu'-t un 
Qiiébcc-Saguenaij au trésor -om- 
eniint Je m éloigne, muni de ren- 
s eigne me ns et louchant avec in- 
q.ié'ude du côté de toutes les mou­
dre ; qui passent dans mon chemin.

Comme on m’a recommandé d’al­
ler voir les aquatiques, je descends 
vers la rivière, admirant en pas­
sant les arbres les plus variés, et 
des haie: formées des espèces les 
plus rares que l'on trouve en Eu­
rope. Du moins, ai-je cru ainsi 
comprendre les inscriptions latines 
et anglaises que portent des pan- 
caries métallique':. Au Jardin des 
Plantes, à Paris, on lit cela en fran­
çais et personne ne s’en croit dés­
honoré. Il faudra du temps, évi-| 
demment, avant que nous ayons 
dans le gouvernement du Canada, 
des hommes que préoccupe autre 
chore que la crainte du vole an­
glais. Au beau milieu d'Ottawa, soit 
dit en passant, le musée des pois­
sons canadiens — ichtyologie — 
n’est étiquette qu’en anglais ! Ne 
iaisom pas de commeniairès pour 
aujourd'hui, sur ce simple exemple 
d’un étal de choses intolérable.

Ernest BILODEAU.
( A suivre).

M. COUSINEAU EST BATTU 
DANS JACQUES CARTIER

Le parti libéral maintenu au pouvoir avec 
65 voix de majorité. — Les conserva­
teurs ne conservent que 7 sièges. — 
Nombreux dépôts perdus.

SAUVÉ CHEF DE L’OPPOSITION

RESULTAT GENERAL

BLOC - NOTES
Les “révoltés”

Le Standard de Kingston, compa­
re les Sinn Eeiners d’Irlande et les 
nationalisâtes du Québec. “Ce sont 
les frères siamois,” dit-il. ‘ Le na­
tionalisme uTrlande s’est exprimé 
par une rebellion à Dublin, celui 
du Québec tente-de arpyoemer une 
rébellion de races auCantlJà, il çsf 
identique à l’auire. L’un a saisi 
l’hôtel des postes de Dublin, l’autre 
a tenté de s’emparer du parlement 
à Ottawa... Y a-t-il moyen de Jou­
ter qu’aux prochaines élections fé­
dérales, la tutie se iltera autour du 
bilinguisme et. Contre la menace 
d’un Dominion canadieai-français? 
Devant celte question, toutes les au­
tres s’enfoncent dams l’insignifian­
ce . Le Canada sera-l-il aux Cana­
diens, ou deviendra-t-il Ja chose des 
Canadiens-français du type Lau- 
r i e r-Goui n -Bo u rassa-La ve rgrfe, qui 
mettent au-dessus de tout la race 
et les préjugés de race? Au peuple 
canadien de répondre”. Le $l<m- 
dard u perdu la boule. Il n’est pas 
question que les Canadienvfran- 
çais, libéraux, conservateurs ou ra­
tionalistes, dominent la (Puissance et 
imposent leur volontés aux Anglo- 
Canadiens. Mais il n'est pas un 
Canadien-français bien né qui en­
tende non plus se laisser dicter les 
volontés d’un groupe de fanatiques 
anglais. Les deux races sont '''ga­
tes au Canada; un Anglo-Canadien 
l’a reconnu, d’autres l’ont aussi dit 
après lui. Ill est temps de savoir 
si nos gouvernants actuels enten­
dent faire mentir ce principe élé­
mentaire de la Confédération.

Enrôlés

J.c 15 mai, il y avait 326,640 sol­
dats id’enrégimentés au Canada, d’a­
près les statistiques officielles. Cela 
fait dire à la Gazetle que ce nombre 
est considérable, eu égard à notre 
population et à notre éloignement 
géographique u conflit. Elle esti­
me que le recrutement atteindra 
en toute probabilité le demi-million 
fixé “et le surpassera même, si ta 
guerre dure encore quelques an­
nées de plus. Il est certain que cc 
recrutement devra se poursuivre 
tant que la guerre durera.” 11 res­
te à savoir .si Ton se contentera du 
volontariat et s’il ne se trouvera pas 
quelque bonhomme pour vouloir 
nous imposer la conscription, sous 
prétexte (tue no.s devoirs égalent 
ceux de la Grande-Bretagne, pon­
dant cette guerre-ci.

LIBERAUX

Elus au scrutin. 49

72
Acclamés................................ 23

CONSERVATEURS

Elus au scrutin.................... 4
Acclamés................................ 3

Majorité libérale.................. 65

Deux élections retardées : Gaspe 
et lies de la Madeleine.

SIEGES ENLEVES A L’OPPOSI­
TION — 12

ARGENTEUIL.............................Siater
BERTHIER..............................Gadoury
CHAMPLAIN.....LaBissonnière
JQLIETTE................................... Teiiier
LAPRAIRIE.........................Patenaude
MON * CALM.......................... Sylvestre
TERREBfWW E .............. Prévost
JACQUES-CARTIER. . .Cousineau
LEVIS.........................................Bernier
L’ISLET........................................ Morin
TEMISC0UATA........................ Btrubé
MGNTMAGNY.......................Lavergne

SIEGE ENLEVE AU GOUVERNE­
MENT - I

LAC S.-JEAN 

CE

Charbonneau

QU’ETAIT LA CHAMBRE PRO­
VINCIALE A LA PR0R0- 

TI0N

Libéraux..............................................61
Conservateurs................................ 16
Nationaliste.................................... I
Majorité ministérielle....................... 43

COUP D'OEIL SUR 
L’ELECTION

L’élection d’hier s’est terminée 
par une éclatante victoire de sir 
Lomer Gouin. M. Cousineau est 
resté avec la masse des vaincus.

L’apposition sera composée en 
tout de sept députés dont trois ont 
été acclamés. L’un de ses accla­
més, le colonel Smart, de West- 
mound, est au front et ne sera pour 
ainsi dire qu’un membre 'honorai­
re de l’opposition. Ils seront donc 
six contre soixante-douze et proba­
blement contre soixante-quatorzè 
libéraux, après l'élection dans Gas- 
pé et dans les Iles de la Madeleine. 
On sait que ces deux comtés, où 
la votation a lieu quinze jours plus 
tard qu’ailleurs, ont pris depuis 
longtemps la bonne habitude de se 
ranger docilement du côté le plus 
fort. H est donc certain que 
libéraux seront élus dans ces 
tés.

deux
som-

RREMIER ISRAELITE ELU 
BUIS CENT ANS

DE-

Un autre

Les journaux annoncent que 
général Saint-Pierre Hughes, 
frère du ministre de la Milice, 
le quatrième im«libre de cette 
mille à devenir général de brigad», j, y 
en peu de temps. Au train où les suivante,

et de trois députés canadiens-fran- 
çais. A ia Chambre, vu l’absence 
du colonel Smaut, ils seront trois 
Anglais et trois ICanadiens-fran- 
çais. 'Les conservateurs ont perdu 
douze sièges qu’ils avaient déjà et 
ils n’en ont enlevé qu’un ‘seul aux 
libéraiix, le siège du Lac Saint- 
Jean, remporté par M. J. S. M. Tur­
cotte. Celui-ci sera la seule ligu­
re nouvelle dans les rangs de l'op­
position. Lu parti ministériel aura 
vingt-deux nouvelles figures, par­
mi lesquelles se trouvent d’anciens 
députés qui avaient été battus aux 
dernières élections et qui viennent 
de prendre JeurVevanche.

DEPOTS PERDUS
L’élection dans Dorion est cer­

tainement celle qui avait suscité 
le plus d’intérêt, s'il faut en juger 
par le grand nombre de renseigne­
ments (iui nous ont été demandés 
dans la soirée d’hier. La plupart 
des gens ont manifesté leur désap­
pointement en apprenant Li défaite 
de M. Marsil. AI. Mayrand doit sa 
victoire au vote solide qu’il a obte­
nu dans le parc iMolson. Chaque 
poli, dans celle partie du comte, 
lui a donné une quarantaine ’ de 
voix de majorité et en tout 120 
voix de majorité. La majorité to­
tale de M. Mayrand n’est que de 
117. Le vote a été de 1,854 pour 
M. Mayrand, de 1,777 pour Ai. dar- 
sil, de 700 pour Al. Giroux et de 007 
pour M. Beauregard. MAI. Giroux 
ei Beau, egard perdent leurs» dé­
pôts.

Les autres candidats qui perdent 
leurs dépôts dans (Montréal sont : 
AIM. Napoléon Giroux, dans Saint- 
Jacques, Saint-Aubin, dans Sai ite- 
Anne, Pichet, dans 'Maisonneuve, 
Paquin, dans Sainte-Marie, et Oui­
met, dans Laurier. Plusieurs can­
didate dans les comtés de la cam­
pagne perdent aussi leurs dépôts, 
mais les derniers rapports ne sont 
pas encore arrivés.

Une victoire qui a été particulié­
rement bien accueilllie est celle de 
AL Athanase David, clan*: Terrebon­
ne. M. David a obtenu 250 voix de 
majorité, enlevant à l'opposition le 
comté, qui a été représenté par AL 
Jean Provost.

La défaite do AL Cousineau, dans 
Jacques-Cartier, n'a pas été sans 
surprendre beaucoup de gens. La 
majorité considérable de son adver­
saire, le notaire Ashby, a été une 
autre grosse surprise. Un fait à 
noter comme pendant à la défaite 
de AL Cousineau, c’est la victoire, 
dans Bellechasse, de M. Antonin 
■Galipeault, ’’acteur du fameux pro­
jet au sujet des écoles d’Ontario. 
M. Galipeault a obtenu une majori­
té de plus de 1,400.

DECLARATION DE SIR 
LOMER GOUIN

LE PREMIER MINISTRE N’EST PAS 
SURPRIS DU RESULTAT.

Québec, 23. — Sir Lomer Gouin, 
après avoir reçu les dernières nou­
velles des élections, a exprimé toute 
sa satisfaction dans tes termes sui­
vants :

“Je dois déclarer que je suis des 
plus satisfait des résultats. Je ne 
saurais dire que je suis surpris du 
nombre de libéraux élus, car j’ai 
appris à connaître la province et

promoüon s militaires vont dans ret 
entourage, il y a quelque espoir 
qu’un bon matin nous apprenions 
la nomination au poijle de lieule- 
nant-coionel, ou de général de bri­
gade de l’nide-dc-cain)) actuel du 

il a bien trouvé le 
pitainc
au feu, quoi 

S; «n. Hu- 
dan> les 

camps militaires européens.

Un fait nouveau dans les anna­
les de la politique provinciale sera 
rélcclion de AL Pierre Bcrcovitch, 
dans Sainl-Louis. C’est le premier 
Juif élu à l'Assemblée législative 
depuis 1809. Cette annéc4'à, M...... ... .
Kzechid Hart fut élu député des 1 cU" ;s,,r 9'"’ notre administration

s]('-\av,,l‘ l approbation du peuple. Ce 
qui m'a fail plaisir, ce sont tes 
grandes majorités obtenues dans 
presque tous les comtés. Cela, joint 
aux nombreuses élections par accla­
mation, démontre que le peuple ap­
précie nos efforts des onze derniè­
res années pour développer notre

général Hughes: 
lour de devenir ci 
août 1914, sans aller 
qu'il ait accompagné sir 
iglrts jusqu en Angleterre el

Trois-tRivières, mais il no put sic 
ger, l’Assemblée ayant adopté une 
résolution déclarant qu’il est défen­
du en vertu des lois anglaises, aux 
Juifs «Je siéger à la Chambre du Ga- 

Hnrt fut réélu l’année 
mais il fut de nouveau 

expulsé et à celte occasion, le gou­
verneur avait prononcé la dissolu­
tion des Chati'.ibres. AL Hart fut 
alors exclu eu vertu toujours des 
lois anglaises; depuis, la province 
de Québec a adopté une loi don­
nant aux Juifs les mêmes privilè- 

deptiis jges qu’aux autres citoyens. Québec
province n ndop-a clé la première 

tei une telle loi.

G. P.

“BILLETS DU SOIR"
Il reste encore quelques exemplai­

res de la deuxième série des Itillets 
du soir de notre ami Albert Lozenu. 
S'adresser à l’auteur. 313, rue Drolet, 
Montréal. 25 sous l’exemplaire, plus 
2 sous pour les frais d’expédition 
par la poste.

On peut aussi se ies procurer au 
Devoir.

M. SAUVE, CHEF
TEUR

CONSERVA­

IS défaite de iM. Cousineau, dans 
Jacques-Cartier, laisse Toppo.siiion 
sans chef. M . 'Cousineau n déclaré 
hier soir qu’il ne chercherait pas 
■à sc faire réélire dans un autre 
comté, et H fniut que les sept rlu.s 
songent à se choisir un chef. 
M. Arthur Sauvé, l’acclamé des 
Deux-Montagnes, est tout désigné 
pour remplir ce poste et il est pro­
bable qu’il succédera à M, Cousi­
neau. Fait à noter l'opposition (si 
composée de quatre députés anglais

province et la rendre prospère.
“Au début de la campagne élec­

torale, cerlajns journaux déclaraient 
que nous allions faire appel aux 
préjugés et aux passions pour in­
duire le peuple de cette province à 
voter en faveur de notre parti. Les 
électeurs de Québec ont été témoins 
que dans aucune occasion, ni mes 
collègues, ni moi-même, n’avons 
proféré un seul mot dans ce sens. 
K ou s avons soumis le dossier de 
notre administration à nos élec­
teurs : nous avons donné au public 
le temps suffisant pour étudier 1rs 
détails de notre administration d’- 
puis les dernières élections généra­
les; nous avons fourni à nos adv',r 
smres l’occasion de discuter les 
questions des bonnes roui s, de 
l’instruction publique, de la coloni­
sation et de l’agriculture et sur les 
oeuvres accomplies dans ces divers 
services du gouvernement, le peu-

.(.Suite » 1» page 3),
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des coui<nunications ac­
compagnées d'une lettre signée, avec 
adresse authenli^ue.

Les correspondants anonymes s’é- 
pr.lgneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LE PROGRES DU
NATIONALISME

.......... (comté de Rimouski),
4 mai 191(3.

Monsieur Henri Bourassa,
Directeur du Devoir, 

Montréal.
Monsieur,

Inclus rnon chèque en paiement 
des deux exemplaires : HIER, AU­
JOURD'HUI. DEMAIN, et QUE DE­
VONS-NOUS A L’ANGLETERRE ’’ 
On dit beaucoup de bien de ce der­
nier volume. Continuez l’oeuVre ad­
mirable que vous avez commencée, 
monsieur, et soyez assuré qu’ici 
comme ailleurs, vous pouvez comp­
ter sur nous, tes jeunes. Si je ne 
m’abuse pas, nous serons la force 
de demain. Nous travaillons de ton­
ies nos iorces pour faire disparaî­
tre le bleu et le rouge, qui nous ont 
fait tant de mal jusqu’à ce jour, 
pour les remplacer par la seule, po­
litique qui nous apportera le salut. 
Il me semble que le temps n’est pas 
éloigné où nous aurons, à Ottawa, 
un noyau de vrais nationalistes, 
cette fois, qui eux sauront faire res­
pecter nos droits. Vous priant d'ex­
cuser le décousu de celte lettre, 
veuille; me croire.

Votre très humble,
XXX.

* * *
A cette lettre, M. Bourassa a ré­

pondu par la lettre suivante :
Montréal, 9 mai 1916. 

Cher Monsieur,
Merci de la bonne lettre dont 

vous avez bien voulu accompagner 
votre demande de livres. Il me fait 
grand plaisir de, constater qu un peu 
partout nos idées germent et pré­
parent des fruits pour t’avenir. Je 
ne suis pas certain toutefois que la 
moisson prendra la forme d’une dé­
légation nationaliste à Ottawa. Il se. 
peut que les circonstances nous im­
posent l’obligation de recourir de. 
nouveau à l’action électorale; mais 
j’espère que ce ne sera qu’en der­
nier ressort. Nous avons perdu trop 
de temps et d’efforts à nous occu­
per d’élections. Nous avons, dans 
ces luttes, durci les préjugés d’un 
bon nombre de braves gens, bleus 
ou rouges sans savoir pourquoi, qui 
ne nous pardonnent pas d'avoir 
traité leurs idoles sans précautions. 
Il y a encore une longue prépara­
tion à faire avant que nous puis­
sions compter sur une opinion as­
sez forte et compacte et sur des can­
didats qui se recommandent égale­
ment par la fermeté de. leurs prin­
cipes, par leur valeur intellectuelle 
et leurs connaissances acquises. Or, 
pour un parti vraiment national, 
qui ne veut compter ni sur le pou­
voir, ni sur le patronage, ni sur les 
fonds secrets pour se tenir debout 
et faire élire ses candidats, ces élé­
ments de force morale et intellec­
tuelle sont absolument essentiels.

H se peut toutefois que la persé­
cution sauvage exercée sur les mi­
norités françaises nous oblige à re­
courir à l’action politique plus tôt 
que je ne l aurais désiré et sans te­
nir compte de nos moyens d’action. 
La désagrégation des partis actuels, 
après la guerre, peut également 
nous imposer cette déten. nation. 
Mais, je le répète, nous ne devons 
pas souhaiter^ celte éventualité. Tra­
vaillons plutôt à former partout une 
saine opinion publique, absolument 
indépendante des partis. Elle ne 
manquera pas de réagir sur les po­
liticiens et de leur ingurgiter mai­
gre eux un peu de bon sens et de 
probité.

I euillez agréer, Monsieur, avec 
mes remerciements, l’assurance de 
ma sincère considération,

Henri BOURASSA.

SIR WILFRID LAURIER
__ A TORONTO

Toronto, 23. — Sir Wilfrid Lau­
rier e*st arrivé à Toronto hier soir, 
dans le but de rencontrer les chefs 
du parti libéral ontarien. MM. Aid.

-Maguire, P. C. Larkin, A. H. Beaton 
et J. F. Mackay se sont portés à la 
rencontre de si- Wilfrid, à la gare 
et l’ont accompagnés à l’“Ontario 
Club". 11 a aussi eu une conféren­
ce avec Fred Pardee, député. Sir 
Wilfrid n’a voulu faire aucune 
communication au sujet de sa vi­
site. Il a dit qu’il était allé à To­
ronto pour son plaisir et pour ren­
contrer quelques amis. On croit 
qu’il retournera à Ottawa ce soir.

GENEROSITE DE
CANDIDAT HEUREUX

Le lendemain des élections est 
un jour de «magnanimité pour les 
candidats heureux. Ce matin, à la 
Cour d’enquête, Joseph Didier, ar­
rêté hier par le détective Forget, 
pour avoir conspiré pour faire pas­
ser des télégraphes dans S.-Louis, 
a été remis en liberté. La cause a 
été annulée. Me Bercoviteh, qui se 
trouvait là s’esl contenté de souri­
re et de dire: "Je puis être géné­
reux, ce matin.”

L’argent du loyer accom­
plit le tour

Nous novnmtfl juMrmrnt à terminer 
deux nouTellef» mninonn semi-deta* 
ehéea de 8 pièce*, en brique. Boule­
vard Marcil, à Dixie, en face du lac 
H.-Loulfl, à $6.500 chacune, prix que 
l'on n'offre pan ailleurs aujourd’hui. 
Chaeune $100 comptant, $48 par mois, 
intérêt compris. I.e bureau aux ter­
rain* e*t ouvert de 2 à 5 p.m., ou 
fixes un rendes-Tous.

MARCIL TRUST COMPANY
18$ S. JACQIJKS

S2e année. Actif, plus de $4.000,000

L’ENQUETE DAVIDSON

LA VENTE DES 
CARTOUCHES

APRES UNE DISCUSSION SUR LA 
QUESTION DE SAVOIR A QUEL 
TITRE LES AVOCATS ASSIS­
TENT A L’ENQUETE, LA SEAN-

TRIBUNAUX CIVILS

CE A ETE AJOURNEE. LE
C O N T R E - INTERROGATOIRE 
DES TEMOINS.

Ottawa, 23. — La commission Da­
vidson a repris hier après-midi son 
enquête sur les quelque 3 millions 
de cartouches vendues à la compa­
gnie Vickers par le ministère de la 
Milice, et les libéraux étaient repré­
sentés par un avocat. On n’a pas re­
cueilli de dépositions, et après une 
certaine discussion sur la question 
de savoir à quel titre les avocats as­
sistent à l’enquête, on a ajourné la 
séance à aujourd’hui, à 10 heures.

Me J. A. Hutcheson a annoncé 
qu’il remplace le capitaine John 
Thompson. Après qu’on eut discuté 
les attributions de Me Dewart, cet 
avocat a déclaré qu’on n’a apparem­
ment pas reconnu officiellement sa 
position, qu’il n’a pas d’autorité 
pour représenter le vérificateur gé­
néral, ne désire pas le faire, et prê­
tera ses lumières à la commission, 
pour surveiller les intérêts de M. 
Mackenzie. 11 va définir sa position 
par écrit, ce matin.

M. Hutcheson a dit alors que vu 
la présence d’un seul avocat, aux 
interrogatoires précédents, le capi­
taine Thompson, on peut se deman­
der s’il faut recommencer les inter­
rogatoires, ou rappeler simplement 
les témoins, pour que Me Dewart les 
interroge à son tour. Ce dernier a 
déclaré qu’on pouvait laisser la 
question en suspens jusqu’à aujour­
d'hui, et que dans l’intervalle lui et 
Me Hutcheson pourraient faire su­
bir un contre-interrogatoire aux té­
moins. Il désire cependant qu’on 
fasse comparaître M. Orr Lewis, de 
la Canadian Vickers, et Me Hutche­
son pense aussi qu’on eût dû faire 
venir sur la sellette le colonel Hart- 
son, expert en munitions.

FAITS - MONTREAL

INCENDIE CHEZ 
N. G. VALIQUETTE

LE FEU SE DECLARE DANS LE 
MONTE-CHARGE ET EST VITE 
MAITRISE.—JEUNES VOLEURS 
A LA REFORME.

UN JOURNAL 
ANTIRELIGIEUX

OU IL EST QUESTION DE L’ES­
PRIT DES ARTICLES D’UN 
JOURNAL. — LE “PAYS” RE­
CLAME $5,000 DE DOMMAGES 
DE L’“ACTION CATHOLIQUE”,

Un incendie, rapidement maîtri­
sé, a causé des dégâts considéra­
bles à la maison N.-G. Valiquetie, 
rue S.-Catherine, 477 Est, un des 
marchands de meubles les, mieux 
connus de la ville. Le 'feu s’est dé­
claré, au cinquième étage, dans un 
moteur actionnant le «monte-charge. 
Au premier appel, les chefs S.- 
Pierre et Favreaù Survinrent sur les 
lieux et se mirent aussiiôt à l’ou­
vrage «pendant que les employés de 
la maison tentaient de dissiper les 
flammes avec des extincteurs chi­
miques et (tue cinq autres chefs, 
dont le chef Tremblay, arrivaient 
à leur tour avec du renfort. Les 
assurances couvrent les pertes. Le 
Dr L amour eux, de la brigade était 
présent ainsi que les ambulances 
de «tous les hôpitaux le la ville.

Le magasin est ouvert comme 
d’habitude, ce matin.

JEUNES VOLEURS A LA RE­
FORME.

Trois jeunes garçons, Edward 
McKinian, Samuel Toman et Ra­
leigh Terrill, accusés d’avoir en­
foncé des chalets d’été à Contre­
coeur et à d’autres endroits non 
loin de là, ont été condamnés par 
le juge Choque!, en Cour des jeu­
nes délinquants, à quatre ans d’éco­
lo de réforme chacun. Les agents 
Forget et S.-Georges, dépêchés p:>ur 
faire enquête sur les vols don! se 
plaignaient les propriétaires, ont 
trouvé les trois petits cambrioleurs 
retirés sous la tente, richement gar­
nie par tous les objets qu’ils 
avaient volés dans différentes villas 
le long de la rivière. Amenés ici, 
ils avouèrent leur culpabilité au 
juge Choquet, qui trouva bon de 
leur imposer cette sentence.

POUR EXCES DE VITESSE
Le recorder Cordeau, de Verdun, 

a condamné, hie” matin, 13 chauf­
feurs d'automobiles à $5.00 d’amen­
de plus les frais, pour excès de vi­
tesse.
ELLE SE BRISE LA JAMBE

Une fillette de six ans, Alma Roy, 
dont les -parents demeurent à Ap- 
pletonj Ont,, a été transportée à 
Montréal pour être conduite à l'hô­
pital général, hier soir, où on lui 
amputera peut-être aujourd’hui la 
jambe qu’une voiture de charge lui 
a brisée dans son village.
ACCIDENT AUX USINES VICKERS

Un Beige, du nom de Victor Gy- 
bels, 20 ans, domicilié à 275 est 
rue Ontario, s’est infligé de graves 
lésions clans le dos et au cédé, en 
tombant d’une certaine hauteur, 
aux usines de la Canadian Vic­
kers, hier soir. A l’hôpilal Géné­
ral où il a été conduit, les méde­
cins n'onl heureusement constaté 
sur lui aucune fracture des os.
TRAMWAYS EN COLLISION.

Einviron une douzaine de per­
sonnes ont été blessées dans un ac­
cident de tramway, survenue à 
l’angle des avenues du Parc et des 
Pins. En descendant la côte de la 
montagne, les freins d'un tramway 
du circuit Mont-Royal refusèrent 
de fonctionner, et le tramway vint 
donner dans l'arrière d’un autre 
tramway arrêté n l’angle de l’ave­
nue des Pins. Le soldat Joseph S.- 
Germain, 277 De Lanaudière, qui 
se trouvait à l’arrière du premier 
tramway fut blessé assez grièvement 
pour nécessiter son transport à 
Tlmoital. l.es autres personnes fu- 
rent secouées brusquement et bles­
sées par des éclats de vitre. L’a­
vant et l’arrière des tramways sont 
asez sérieusement endommagés.

L’esprit dans lequel sont écrits 
les articles d’un journal peut-il être 
interprété comme une expression 
d’incrédulité?

Telle est la question posée hier 
aprèi-midi en Cour supérieure, 
lors de la reprise du procès de la 
Société Anonyme d'imprimerie, édi­
trice du journal “Le Pays’’, contre 
les propriétaires de l’“Action Ca­
tholique”, de Québec.

La plaignante réclame $5,090 de 
dommages parce que les défen­
deurs, à la date du 4 octobre 1913, 
auraient publié une nouvelle décla­
rant que, le lendemain, une lettre 
serait lue dans toutes les églises du 
district de Québec, défendant aux 
fidèles la lecture du journal “Le 
Pays”, qui, ajoutaient-ils, était “un 
journal antireligieux”.

—Pouvez-vous nous indiquer une 
seule ligne antireligieuse dans “Le 
Pays”? demandait hier après-midi 
Me Désaulniers, qui occupe pour la 
plaignante, à M. Amédée Deneault, 
un des principaux témoins de la 

défense.
—Je ne puis pas, admet ce der­

nier, à moins d’avoir une filière du 
journal.

—Très bien! Voici cette filière. 
Montrez à la Cour une ligne que 
vous croyez antireligieuse.

— ...Voici 1
Et le témoin montre alors à Me 

Désaulniers un article qu’il considère 
comme justifiant la critique de 1’“Ac­
tion catholique”.

—Mais il n’y a pas une seule ligne 
antireligieuse dans cet article, fait 
remarquer Me Désaulniers. Tout ce 
qu’on puisse dire c’est qu’il contient 
une critique de certaines choses qui 
concernent la discipline de l’Eglise. 
Je crois (pie vous interprétez mal 

’article en question en le qualifiant 
d’antireligieux.

—Un article doit être jugé dans 
’esprit de celui qui l’a écrit. Moi, 

je considère qu’il est antireligieux.
—Que voulez-vous dire par reli­

gieux? Est-ce qu’un protestant n’est 
pas aussi religieux qu’un catholique?

—Je ne désire pas m’avancer sur 
ce terrain.

—Eh bien, alors, esl-ee que l’é­
vêque Farthing n’est pas religieux?

—Oui. Mais je considère que les ar­
ticles du “Pays” ne le sont pas. Et 
l’article de 1’ “Action catholique” a 
été écrit de bonne foi, dans l’inte­
ret du public.

Le témoin dit: “de bonne foi” ; 
car la plaignante prétend que l’au- 
tepr j.'a rédigé avec l’intention de 
nuire au journal.

CHOSES MUNICIPALES

L’ACHAT DE 
LA M. W. & P.

M. VILLENEUVE PROPOSE DE 
REPRENDRE L’ETUDE DU 
PROJET. — LA VILLE NEGO­
CIE SON EMPRUNT. — PRISE 
DE REC. — LES MALVERSA­
TIONS CONTINUENT. — NOS 
MONUMENTS. — DIVERS.

JUGEMENTS EN 
COUR SUPREME

L’APPEL DU CHEMIN DE FER DU 
CANADIEN-NORD EST REN­
VOYE AVEC FRAIS.

Ottawa, 23. — La Cour suprême 
a rendu hier les jugements suivants:

Compagnie de chemin de fer du 
Canadien-Nord contre le roi. Appel 
renvoyé vec frais.

Douglass contre la Eastern Car 
Company; motion pour changer la 
forme du jugement, renvoyée avec 
frais.

Les avocats ont continué à plai­
der dans les causes de Robson, li­
quidateur de W. H. Scroggic, limi­
ted, contre la “Montreal Star" Pub­
lishing Co. et La compagnie de pu­
blicité de la “Presse", limitée.

En 1913 la compagnie Scroggie 
passait des contrats avec les com­
pagnies de publicité pour la publi­
cation d'annonce; dans les colon* 
nés de leurs journaux. Le “Star” 
avait un contrat pour 200,000 lignes 
qui devaient être employées en 
moins d’un an; le paiement devait 
se faire par versements mensuels 
à 6 sous la ligne et si les versements 
n’étaient pas fait» régulièrement 
tous les mois le prix devait être de 
15 sous par ligne. Le contrat avec 
la “Presse” était pour 600,000 li­
gnes qui devaient être employées en 
moins d'un an. Le prix était de 5 
1-2 sous par ligne et les paiements 
devaient se faire par versements 
mensuels, à défaut de quoi le prix 
était de 15 sous par ligne. Les deux 
compagnies de publicité envoyèrent 
à la compagnie Scroggie des rap­
ports mensuels, ainsi que la note 
pour le nombre de lignes employées 
pendant le mois. La compagnie 
Scroggie différa cependant le paie­
ment et en novembre 1914 elle fut 
mise en liquidation. Se prévalant 
de la clause au sujet du défaut de 
versements mensuels, les deux com­
pagnies de publications réclament 
la différence de ce qui leur est dû 
au prix de 15 sous par ligne. Le 
“Star" réclame $111,493 et la “Pres­
se” $107,010.

En Cour supérieure le juge Weir 
a accordé $18,541 au “Star” et $23,- 
24(3 à la “Presse”. La Cour d’appel 
a augmenté les sommes accordées. 
Le “Star" obtenait $111,493 et la 
“Presse” $106,560. liquidateur en 
appelle de cette dernière décision 
et demande le rétablissement du 
prouder jugement. 11 prétend que 
les deux compagnies de publication 
ayant accepté comme règlement im­
médiat pour une partie de leur 
créance le prix de 5 et 6 sous la li­
gne, ne peuvent maintenant récla­
mer davantage pour la différence. 
Le jugement a été pris en délibéré.

TENTATIVE DE SUICIDE.

Lillian Harris, 24 ans, domiciliée 
au No 22 rue S.-Antoine, a été por­
tée hier à l’hôpital Général après 
avoir absorbé une dose d'une solu­
tion de bichloruro de mercure, pas 
suffisante cependant pour entraî­
ner sa mort. Elle a refusé cependant 
d’avouer quel mobile l'avait pous­
sée à attenter ainsi à sa vie.

IJ y a longtemps que les ci­
toyens se plaignent du (aux élevé 
de la Montreal Water. Comme l’a­
chat ou l'expropriation de la com­
pagnie aurait pour effet de faire 
cesser ces plaintes, M. Villeneuve 
présentait hier la résolution suivan­
te qui a été adoptée par ses col­
lègues:

“Attendu «pie dans les quartiers 
annexés à la cité de Montréal et 
desservis par la “Montreal Water 
and Power Company”, des repré­
sentations ont été faites à maintes 
reprises auprès des autorités muni­
cipales de Montréal, engageant 
celle-ci à leur accorder une réduc­
tion de taux pour la taxe de l’eau, 
en procédant à l’expropriation du 
matériel de cette compagnie;

“Attendu que les lois passées res­
pectivement en 1892, 1909 et 1913, 
autorisant la cité de Montréal à fai­
re l’achat du matériel de la “Mont­
real Water and Power Company”, 
comprenant tout l’actif de celte 
dernière, y compris son entreprise 
ainsi que tous les droits, privilèges, 
pouvoirs et autres biens en général 
qe la compagnie;

“Attendu que des pourparlers ont 
déjà eu lieu entre le bureau des 
commissaires et qu’une expertise a 
été faite aux frais de la cité;

“Qu’il soit résolu: de reprendre 
le plus tôt possible l’étude du pro­
jet d’achat du matériel de la “Mont­
real Water and Power Company”.

L’EMPRUNT DE $2,000,000
Les commissaires ont procédé 

hier midi à l’ouverture des sou­
missions suivantes, pour l’emprunt 
de $2,000,000:

A. E. Ames and Co., Montréal et 
Toronto, et R. M. Grant and Co., 
New-York, 98,867.

Coffin Burr Inc., 98.66.
Saint-iCyr, Gonthier et Frigon, 

96.00.
Emilias Jarvis and Co., Toron­

to, 96.0313.
Dominion Securities corporation, 

Montréal, 96.619.
C. Meredith and Co., Ltd., Mont­

réal, 97.51.
Rrent, Noxon and Co., Toronto, 

97.150.
Suivant un rapport de M. Arnol- 

di. trésorier qe la ville, et de M. 
Pelletier, contrôleur des finances, 
l’offre de A. E. Ames and Co., et de 
«R. M. Grant and Co., représentant 
conjointement la plus haute sou­
mission, a été acceptée.

Le prix, qui est de 98.867, por­
tera intérêt à 5 pour cent.

—Si l’on considère l’état actuel 
du marché, a déclaré M. Pelletier, 
cet emprunt se négocie dans des 
conditions très satisfaisantes.
POUR DES RAISONS D’ESTHE­

TIQUE
M. K. R. Thornton, ingénieur en 

chef et .gérant d’exploitation de la 
“Public Service Corporation”, ré­
pondant à la lettre de M. Paul Mer­
cier, au sujet de la pose des po­
teaux en face de la nouvelle biblio­
thèque municipale, déclare, qu’il se 
rend aux raisons d’esthétique et de 
logique invoquées par l’ingénieur 
en chef de la ville et ajouté qu’il 
sera fait droit à sa demande le 
plus tôt possible.

Les poteaux de la compagnie des­
cendront donc la rue Montcalm, 
passeront sur la rue Ontario pour 
remonter sur la rue Sherbrooke 
par la rue Visitation, laissant ainsi 
libre la façade du nouveau monu­
ment des livres.

A PROPOS DE MONUMENTS
Plusieurs sociétés de Montréal, à 

la demande de M. Villeneuve, sug­
géreront aux commissaires quels se­
raient les meilleurs moyens à pren­
dre pour entretenir tous nos diffé­
rents monuments publics.

Cela ne plait pas à M. Ainey qui 
déclarait hier que c'est déléguer 
des pouvoirs à ceux qui ne sont 
pas mandataires du peuple.

—«Ce ne sont que des suggestions 
que nous demandons, fit res n arquer 
M. Villeneuve; nous en ferons ce 
que nous voudrons.

—'Cela n’est pas une bonne poli­
tique, reprit M. Ainey; le courant 
populaire va se porter vers tel et tel 
monument: les 'Canadiens-français 
vers le monument Chénier, les con­
servateurs vers le monument Car­
tier. ..

—Je vous demande bien pardon, 
M. Ainey, dit alors M. Villeneuve, 
visiblement vexé par cette parole ; 
lorsque je me suis mis dans le mou­
vement qui avait pour but d’élever 
un monument à la mémoire de '.ar­
tier, j’ai déclaré que ce monument 
ne distinguerait pas les partis po­
litiques... Nous voulons aujour­
d'hui faire comme les autres villes: 
conserver ces monuments sans pré­
férence pour les uns ou pour les 
autres.

SANS VERGOGNE
Une lettre, lue hier au bureau 

des commissaires, contient de sé­
rieuses accusations contre plusieurs 
propriétaires de l’est de la ville.

—J’ai demandé à plusieurs per­
sonnes, dit le signataire, qui char- 
royaient du sable, qu’elles pre­
naient dans les cours el sur les 
chantiers de la ville, si elles tra­
vaillaient pour cette dernière, in­
variablement, eliie's ont répondu : 
oui. Or, j'ai constaté que X... 
Y... Z... transportaient ce sable 
dans leurs coûts privées pour des 
fins privées.

Encore une enquête!
NOTES DIVERSES

-—Plusieurs citoyens demeurant 
sur l’avenue Connaught, à Montréal 
Ouest, demandent aux commissai­
res de faire macadamiser au plus 
tôt cette artère; la construction du 
canal qu’on y a fait dernièrement 
la rend tout à fait impraticable.

—La "St. George Society” a ob­
tenu la permission de décorer la 
stable Victoria pour demain.

•—L’expropriation de deux po-
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AVOCATS
Tel. Main 4571. 4572.

J. P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR

CHAMBRE 411

EDIFICE BANQUE D’EPARGNE
180 ST-JACQUES.

Hyreau du soir : St-Euatachc. ^ ...............

Casier postal 350. — Adresse télégraphique, 
“Xahac, Montréal”.

Tét. Main 125(1-1251. Codes : Uebers, 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Kdificr Transportation — Rue Saint-Jarques

LAMOTHE. GADBOIS et NANTEL.
avocats, édifice Banque de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe. LL. 
IL. C.R., Emilien C.adbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

MORGAN et LAVERY
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite €20. Edifice Transportation.
120 S.’Jacquea.

Tel. Bell Main 2670. Câble. Eadmor.
E., A. D Morgan. Saluste Lavery, B.C.L.

M. Lavery a son bureau du soir : 1 St- 
Thomas. T.ongueuiï.

DUGAS MAURICE, L.L.L.
AVOCAT

30 RUE S.-JACQUES.
Résidence : 21fifi avenue du Parc. Rock­

land 2159.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest.
Tél. Main 966.

Tel. Main 3264.

Chambre 525 
MONTREAL.

S.-Louls, 4207.

HERVE ROCH, B. A., L L. L
AVOCAT

Société lég-ale.
Baril et Koch.

61. rue S.-Gabriel.
Montréal.

RHÏAUME THEODULE
C. 1*.

180 RUE SAINT-JACQUES 
Tel, Main 4571 et 4572._____________ Suite 411.

Domicile : Est 1359.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. — Bureau 53,

97 rue S.-Jacquea.

Résidence : 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

*7, rue S.-Jacques. — Bureau 76.
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
TEL. S-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachei Est, Montréal
Tel. Main 888.

Résidence : 1877 S.-Catherine Est.

J.-W. BOISJOLI
NOTAIRE

Prêts d’anrent, règlement de succession, etc.
54 NOTRE-DAME EST, MONTREAL. 

Main 7691.

RESIDENCE, MONTREAL-EST.
Tél. Pointe-aux-Tremblea 29.

J.-EMERY CODERRE
NOTAIRE

Etude, 90 rue Saint-Jacques. 
EDIFICE VERSAILLES._____ Tel. MainJ323.

J.-H.-H.-LIPPÉ
NOTAIRE

Y PETITES AN à G NC ES
SITUATIONS VACANTES

•| ON DEMANDE un garçon rie 15 
à 2(1 ans, pour apprendre l'clevagî 

I fo volail.es. S’adresser à Gunn 
Langlois <£ Cie, __________U

, A LOUER
A LOUER. — Maison de ennipagm 

à louer, Rivière des Prairii'S ouest 
| .Maison «meublée au complet, ex­
cepté lingerie de lit. I.'eau dam 
la maison, garage, écurie, balan 
çoire, chaloupe. Plus bas prix 
S'adresser à 384 Ontario Es':.

180 RUE S.-JACQUES. MONTREAL.
Tel. Main 4571. Bureau 411.

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypothèques. Achats de créan­
ces et autres. Département spécial pour : 
Administration de Successions et de pro­
priétés ; collection ; assuraiws : place­
ment de fonds ; gérance temporaire d’orga­
nisations financières ou commerciales. 

206-209 EDIFICE BANQUE DE QUEBEC, 
No 11 Place d’Armes. MONTREAL.

Tél Main 5762.

Tél. Main 333S

J. ALBERT SAVlGNAt~
NOTAIRE

(autrefois de Biron et Savtgnac)
Spécialité: Examen de titres, règlement 

de difficultés commerciales, difficultés de 
famille, successions; placements de capi­
taux à taux très avantageux. Prêts aux 
fabriques et aux commissions scolaires. 

Bureau : 99, rue Saint-Jacques. 
Edifice Banque Nationale 

Le soir après 7 heurts: 322 Sherbrooke Est
Tél. Est 1643

DENTISTES

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541 GRAND-TRONC
Tel. : — Victoria 1929.

AUSSI, BUREAU, 1491 NOTRE-DAME 
OUEST,

Tel. : — Victoria 1529.
SPECIALITES —* Maladies des femmes et 

jeunes filles, obstétriques, accouchements.

Diplôme en hygiène publique — Heures : 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau

708 PARC LAFONTAINE, MONTREAL.
Angle de la rue Marquette.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois dm S.-Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Mario-Anne.

Tél. S.-Louia 3943.

teaux en face du monument 
Edouard VII, coûtera $232.

—Un autre citoyen proteste con­
tre la négligence de la ville à ré­
gler Ta question des pentes douces 
dans le quartier Ilochclaga.

TROUVE
M. Downs, du dêparteanenit de la 

trésorerie municipale, a trouvé une 
assez forte somme d’argent dans la 
rue. H prie son propriétaire de 
venir Ta réclamer à son bureau, à 
l’hôtel de ville.

L’ALIMENTATION 
EN ALLEMAGNE

ON CREERA UN COMITE SPECIAL 
QUI SERA CHARGE DIRECTE­
MENT DU PROBLEME DES VI­
VRES.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUB1SE
INGENIFiJRS CIVILS 

ARPENTEURÏTSiEOMETRES 
EDIFIQE BANQUE RATIONALE 

99 rue Saint-Jacques. 
TELEPHONES :

Bureau : Main 761$.
Résidence : tel. Rockland 2059.

J0S. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqurduca. Ecouta. 

Expertiae. Tïarrairp*.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3065.

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869, Chambre 604, Edifice 
Shaughnessy.

137 rue McGill, Montréal.
J. N. CABANA. F. A. CABANA.

Londres, 23. — Des nouvelles re­
çues de Berlin annoncent officielle­
ment que le conseil fédéral a autori­
sé le chancelier impérial à créer un 
comité spécial qui se chargerait di­
rectement du problème des vivres, 
tout en rendant compte de ses actes 
au chancelier lui-même.

Le président de ce comité recevra 
les pouvoirs nécessaires pour dispo­
ser à sa guise de tous les produits, 
des matières premières et des autres 
denrées nécessaires à l'alimentation, 
de tout le fourrage propre à la nour­
riture des animaux qui peuplent 
’’empire allemand.

Les pouvoirs du président vont 
s’étendre à la réglementation de la 
vente et de la consommation de tous 
les produits, comme à celle des im­
portations et des exportations, et à 
l’établissement des prix maximums. 
Dans les cas urgents, le président 
donnera des instructions directes 
aux autorités des Etats confédérés.

Adolph Tortilowitz von Batocki, 
président de la province «le Prus­
se orientale, a été nommé président 
de ce comité. 11 possède de rares 
qualités d’organisateur. A lui revient 
1 honneur d’avoir rétabli l’ordre 
dans sa province lointaine, dévastée 
par la marche triomphale des Rus­
ses, dès les premiers mois de la 
guerre.

La nomination d’un “dictateur 
des vivres” a suivi de près la démis­
sion de Rclbruch, comme ministre 
do l’Intérieur. Apparemment sous le 
couvert d’une raison de mauvaise 
santé, Delbruch a été forcé de rési­
gner son poste par suite de son in­
habilité à régler la question de l’ali­
mentation, Cette question a été sou­
levée à l’état actuel de crise aiguë à 
cause des lois contradictoires et des 
rivalités qui, dans les différents 
Etats, amenaient une distribution 
inégale et injuste des produits ali­
mentaires.

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

LlquidateuiB Administrateurs
Assurances de tous genre*

20 rue Saint - Jacques. Ch. 3
_ TEL. MAIN 1777

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien 

100 S.-Paul. Ré». 109 Ouest, LaxtuchetiOre. 
Main 929. Main 3174.

J. Alfred HÜOT
COURTIEU D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 6761.

Résidence
1650 RUE S.-RENIS.

Tél. S.-Loul» 4876.

ADOLPHE DAVEUIY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

TéL Main 6715

MANUFACTURIERS

J D. Camirand, Limité»
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d'articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro­
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.
J.iï.MTvVKU

ENTREPRENEUR
Couvreur en gravois et électricien. 

Réparations de tous genres.
1985, RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS, Limitée
HA.NQt)IKHM

..-[Trr1l-'VKWSAII'1RS 9D RUE SAINT - JACQUES
TEI.EPHONK MAIN MT44t MONTIiKAI»

GARAGE A LOUER. — Ave Delo 
rimle-, eut e Marie-Anne et Ra 
chel, garage privé en pierre, avei 
eau et égout, à $5 par mois, pdui 
jusqu’au 1er novembre 1916. S’a 
dresser à 384 Ontario-Est ____

MAISON A LOUER.—Garnier, 278 
7 pièces, planchers bois franc, hair 
et water closets séparés, grande* 
garde-robes, manteau cheminée 
chauffage eau chaude, appareils 
électriques gaz, grand hangar.

A VENDRE
A VENDRE.—1 pupitre (roll top) 

avec chaise de bureau en chêne SO' 
lide, avec lampe électrique, “ abat 
jour ", presque neuf. Vendra à sa­
crifice. S’adresser à J. Caty, 13 
Saint-Vincent, _____ ______ ’

Automobile Cadillac à vendre 
sept places ; nouvellement peintu­
rée et réparée, avec garantie en par­
fait ordre, Vendra très bon marché 
Ecrire à Boîte 1, “ Le Devoir ”.

Oeufs de races pures pour incuba 
tien. Plymouth Rocks blanches è 
barrées, Orpingtons jaunes. Wyan- 
dattes blanches, Rhode Island rou 
ges, Leghorpfi blanches. Inspectioi 
sollicitée.

Ferme Avicole, S.-Jérôme, P, Q 
Arthur Dekwrde. gérant.

DIVERS
SERRURIER

Découpage de clefs Yales Corbin 
çlefs ordinaires, réparations d'armei 
à feu, parapluies, limage, aiguisage 
283 Dorchester, angle S.-Denis. Tra 
vaii garanti.

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.i 

Prix spécial pour les voyageurs 
commerce. $2.00 car jour.

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Denis, angrte Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

Dr HONORE THIBAULT!
L. D. S.. D. D. S

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS, 6098

dominion

DOMINION
• t

SPRINGHILLli
BUREAU GENERAL des 

rue Saint-Jacques.

Charbon bitu­
mineux, il *2- 
peur el à gaz

VENTES
Montréal

IATENTE5
PIGïïON. PIGEON AÜÂVIS.

i Chambre 525. Edifice Power, Montréal. 
Tél. Main 3025.

ri iri

OBTEHiiES PSOUFTFHfÜTl
En tous pays. Demandez le GUIDE ; 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gra 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

DORURE, ARGENTURE, NICKELE
ROYAL SILVER PLATE Co. 

rure, argenture, nickelage, répi 
lions d’argenterie, vases sac: 
bronzes, cuivrerie, A. Giroux, 
rant, 57, Saint-Gabriel. Main lî

Téléphone Bell Main 328»

ERNEST ST-AMOUF
CURATEUR ET LIQUIDATEUR I 

FAILLITES
Edifice Banque de Québec 

No li PLACE D'ARMES, MONTRE 
Chambres 613 et 314.

HERNIE
Bandages les plus perfectionnes, les, ] 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d’un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERIE (de For 
174 rue S.-Denia, Montréal.

LEAU RIGA
GUÉRIT

CONSTIPATION HABITUELLE

w
Avis public
AVENUE LAKEVIEW

AV IS est, par les présentes, «!< 
(pie les Commissaires nommés i 
exproprier les terrnins nérc--' 
pour l’ouverture de l’Avenue L 
view ont déposé ieu.' ruppoi, m. 
ram du Greffier de la 
samedi, le 20 mai 101(i, rot 
mément à la loi, et c|ue le dit 
port sera soumis pour sa eonfii 
lion et homologation à la Cour 
pérleurc, division de pratique, cl 
lire 31, Palais de justiei', lundi 
juin Iftif), à 10 heures 30 n. m 
aussitôt que conseil pourra être 
tendu.

Laurendeau. Archambault, F 
phousse. Jarry, Butler et Si 
Pierre.

Avocats de la cité de Mont 
Montréal, 22 mai 1916.



LES CONSERVATEURS BALAYÉS
(Suite de la 1ère page.)

p/e de la province de Québec s’est 
prononcé aujourd hui, d'une ma­
niéré si éloquente que nous lui som­
mes profondément reconnaissants 
du verdict de justice et de confiance 
qu il a rendu en notre faveur.”

DECLARATION DE M.
P. COUSINEAU

L’EX-CHEF DE L’OPPOSITION 
HEUREUX DE SE RETIRER 
DANS LA VIE PRIVEE.

LAVAL
E. W. Lévesque, lib.................. 1387

MASKINONGE
R. Tourville, lib............................ 280

MONTCALM
Jos. Dupuis, lib.............................. 417

NAPIERVILLE
Cjiirien Doris, lib........................ 131

PONTIAC

Levis, Bernier, cons....................... 376
LTslet, Morin, cons. ... 24
Maisonneuve, Décarie, lib. . . 641 
Maskinongé, Tourville, lib. . 87
Matane, Caron, lib.........................109
Mégantic, Demers, lib....................402
Montcalm, Sylvestre, cons. . . 141 
Montmagny, Lavergne, nat . . 107 
Montmorency, Taschereau, lib. 239 
M. Dorion, Mayrand, lib. . . 538
M. Laurier, Turcot, lib...................346
M Sainte-Anne. Tansey, cons. 175 
M. S.-Jacques, Robillard, lib,
M. Saint-Laurent, Finnic, lib

Ig™. Campbell, eon,................... 1U i JL
RICHELIEU

téMmPdéfi7,ïnÂ0;rSineaU « acceP- Maurice Péloquin, lib...............
ie sa aefaite d hier soir d un air \
plutôt gat, car il avait répété à\ SAINT-HYACINTHE
maintes reprises qu'il désirait un L, „ Dtel résultat. j T. D. Bouchard, hb....................

"Personnellement, je suis heureux ' SAINT-JEAN
m.e. retirer dans la vie privée, a- M T, ...

t-ü dit a un journaliste. Je n’en suis Robeit> 
pas fâché!"

405
i Napierville, Doris, ind.

_ j Pontiac, Campbell, cons. . 
Québec Comté, Deiage, lib. 
" 1ère

M. Cousineau a fermement décla­
re quil m briguerait plus les suf­
frages dans aucun autre comté et 
gu il abandonnait l’arène provin­
ciale. Quant à la situation générale 
du parti conservateur, qui a perdu 
dix sieges dans la province M. Cou­
sineau, en constatant que 7 députés 
qui sont élus :

—“Eh bien! II reste encore quel­
que chose du parti!”

La défaite de M. Cousineau et son 
refus d accepter un autre siège à 
t Assemblée Législative, signifient 
pratiquement que M. Arthur Sauvé, 
iju par acclamation dans le comté 
des Deux- Montagnes, va devenir 
chef du parti conservateur à Qué­
bec.

NOUVEAUX DEPUTES
22 LIBERAUX

J. S. A. Ashby........Jacques-Cartier.
Ad. Beaudry......... Verchères.
Peter Bercovitch. .S.-Louis.
Dr Bordeleau....... Champlain.
L. A. Cannon........ Québec-Centre.
V\. Cédillot........... Laprairie.
Athanase David.. .Terrebonne.
Jos. Dupuis...........Montcalm.
John Hay.............. Argenteuil.
E. Hébert Joliette.
Hector Laferté... .Drummond.
Jos. Lafontaine... .Berthier.
L. Lapierre............ Mégantic.
A. Leclerc.............. Québec-Comté.
M. Madden.............. Québec-Ouest.
Dr Masson..............Montmagny.
Arthur Paquet... .Saint-Sauveur.
Dr Parrot..............Témiscouata.
J. E. Perrault.........Arthabaska.
A. Pharand............Boulanges.
Dr V. Roy..............Lévis.
E. Thériault..........LTslet.

1 CONSERVATEUR
N. Turcotte........... Lac S.-Jean.

Détails du vote dans toute 
la province

MONTREAL
SAINTE-ANNE

268

1400

Tansey (cons.).................... 1951
Hushion (lib.)....................... 1792
Saint-Aubin (iijd.).............. • • 199

Majorité pour Tansev .. 159
Saint-Aubin perd son dépôt.

SAINT-LOUIS
Bercovitch (lib.).. .. 2110
Pigeon (lib.)......................... 1147

Majorité pour Bercovitch . • 963
SAINT-LAURENT

Finnic (hb.)......................... 832
Rose (cons.)......................... 538

Majorité pour Finnie... 294

SAINT-JACQUES
Robillard (lib.)................... 2624
Giroux (cons.)..................... • • 918

Majorité pour Robillard.. 
Giroux perd son dépôt. •• 1706

DORION
Mayrand (lib.).................... 1854
Marsil (lib.)......................... 1777
Giroux (ouv.)........................ 700
Beauregard (lib.)................. •• 507

Majorité pour Mayrand.. 117
Giroux et Beauregard perdent leur

dépôt.
MAISONNEUVE

J. Décarie (lib.)............... 3757
Pichet (cons.)....................... 1733

Majorité pour Décarie___
Pichet perd son dépôt.

• • 2024

SAINTE-MARIE
Séguin (lib.)......................... 4435
Paquin (ouv.)........................ • • 696

BOULANGES
A. Pharand, lib....................

TEMISCAMINGUE 
T. Simard, lib......................

TERREBONNE
L. A. David, lib........................... 250

TROIS-RIVIERES
J. A. Tessier, lib......................... 995

VIRCHERES
A. Beaudry, lib........................... 400

CANTONS DE L’EST
ARTHABASKA

J. E. Perrault, lib..................... 1403
COMPTON

N. G. Scott, lib........................... 400
DRUMMOND

H. Laferté, lib............................. 618
FRONTENAC

Dr Grégoire, iib....................
STANSTEAD

A. J. Bissonnet, lib. .... ..
WOLFE

N. P. Tanguay, lib...............

DISTRICT DE QUEBEC
BELLECHASSE

Antonin Galipeault, lib............ 1400
CHARLEVOIX.SAGUENAY

•. .. 950

i Québec Centre, Leclerc, lib. 
t Québec Est, Létourneau, lib. 

261 Québec Ouest, Kane, lib. 
Hichelieu, Péloquin, lib. 
Saint-Hyacinthe, Bouchard, lib. 

400 Saint-Jean, Gouin, lib. . . . 
Saint-Sauveur. Langlois, ind. . 
Soulanges, Mousseau, lïbé . . 
Stanstead, Bissonnette, lib. 
Témiscouata, Bérubé, cons, . 
Témiscamingue, Devlin, lib. . 
Terrebonne, Prévost, nat. . . 
Trois-Rivières, Tessier, lib. . 
Verchères, Geoffrion, lib. . . . 
Wolfe, Tanguay, lib...................

700

1000

1800

760
133
384

2020
234

9
212
397
800

73
297

90
368
848
132
229
207
211
890
297
200
171

MANIFESTATION RUE 
S.-JACQUES

DES ORATEURS LIBERAUX PRO 
CLAMENT LEUR JOIE DEVANT 
UNE FOULE ENTHOUSIASTE.— 
LE CHATIMENT S’EN VIENT.

153—1413 S.-Denis.
54— 363 Laurier. . .
55— 281 Carrières. .
56— 550 Chambord .
57— 559 Chambord .
58— 656 Garnier . .
59— 669 Garnier . .
60— 6 de Norm’ville 
«1—2089a S.-Hubert'
62— 2134 S.-Hubert .
63— 408 de S.-Valier 
04—523 de S.-Valier
65— 2184 S.-Hubert .
66— 2183 S.-Hubert .
67— 2272 Chris. Col.
68— 1239 Delaroche.
69— 2603 Chris. Coi.
70— 2502 Chris. Col.
71— 422 Beaubien. .
72— 2376 S.-Hubert .
73— 1691 Chat’briand
74— 730 de S.-Valier
75— 2344 Drolet. . .
76— 2397 Drolet. . .
77— 2537 Drolet. . .
78— 2702 Drolet. . . ' 
70—1182 de S.-Valier
80— 865 de S.-Valier
81— 2648 S.-Hubert .
82— 1816 Boyer. . .
83— 1841 Boyer. . .
84— 1404 P'abre. . . :
85— 2244 Papineau . '
86— 1891 Delaroche.
87— 2981 Chris. Col.
88— 1959 Boyer. . .
89— 1926 Bovcr. . .
90— 2796 S.-Hubert .
91— 1117 de S.-Valier
92— 2248 S.-Denis. .
93— 2222 Parthenais
94— 2425 Papineau . :
95— 2255 Papineau .
96— 2641 Bardeaux .
97— 1601 S.-Denis. .

P. D’Auteuil, cons.........
CHICOUTIMI 

H. Petit, lib.................... 600
DORCHESTER 

Lucien Cannon, lib...............
KAMOURASKA

Adolphe Slein, lib...................... 975
LAC f AINT-JEAN

N. Turcotte, cons................
LEVIS

Dr Roy, lib.......................
LTSLET

E. Thériault, lib..................
MATANE

I). Caron, lib.......................

MONTMAGNY 
Dr Masson, lib......................

MONTMORENCY 
L. A. Taschereau, lib..........

QUEBEC
A. Leclerc, lib......................

QUEBEC CENTRE
L. A. Cannon, lib................

QUEBEC EST

Un enthousiasme tout nouveau 
pour des élections aussi calmes se 
manifestait hier soir, rue S.-Jacques, 
devant les bureaux du “Canada” et 
du “Réveil”. Malgré le ciel d’un gris 
de poussière menaçant, une foule 
compacte se pressait à partir de 6 
heures devant les affiches du “Ca­
nada” où des automobiles, chargées 
de députés élus et d’organisateurs 
arrivèrent en file vers 8 heures. Une 
pluie agaçante tombait déjà quand 
des orateurs libéraux, dont M. Chs 
Quéry, M. Rhéaume, C. R., Jérémie 
Décarie et le sénateur Casgrain, at- 
laquèrent une série de discours sur 
l’eclatante victoire des libéraux.

“Cette victoire, dit M. Rhéaume, est 
un hommage rendu au premier mi­
nistre qui depuis quinze ans a donné 
tout son coeur et son talent d’hom­
me d'Eiat à la province, ainsi qu’un 
hommage rendu aux journaux qui 
ont combattu sa cause. Cette victoi­
re est une protestation contre ceux 
qui voulaient dénigrer la seule pro­
vince française du Canada, et le peu­
ple a démontré aujourd’hui qu’il ne 
croyait pas aux accusations portées 
contre un gouvernement honnête 
dans toute l’acception du mot.

Le Secrétaire de la Province est 
ensuite accueilli par de frénétiques 
acclamations. “Jamais, dans l’histoire 
fie la Confédération, la confiance po­
pulaire ne s’est manifestée avec une 
telle unanimité. De toutes les parties 
de la province, on a demandé au gou­
vernement libéral de continuer son 
oeuvre. M. Décarie remercie de tout 
coeur tous les électeurs, les organi­
sateurs, humbles comme puissants, 
qui ont contribué à cette victoire.

“Plus vous niellez en nous de con­
fiance, plus nous nous devons à la 
tâche que vous nous avez confiée, 
plus nous ferons notre devoir, plus 
nous dirigerons nos efforts vers l’es­
prit de tolérance et de liberté.

1 Le sénateur Casgrain salue tous 
ceux qui ont été élus et particulière- 

, ment le vainqueur de Jacques-Car­
tier. M. le notaire Âshby. qui a écra­
sé M. Cousineau, le chef conserva­
teur, par une majorité de 1,580 voix.

"Lorsque sir Wilfrid Laurier a dé­
posé devant la Chambre des Com­
munes, à Ottawa, une motion deman­
dant que l’on donne aux nôtres d'On­
tario le droit de parler et d’appren­
dre leur langue maternelle, ce sont 
des conservateurs

5 27
4 24 
3 16
6 2!)

5 27

31

300

212

1100

730

134

1400

1400

160
anglais, mais aus­

si des conservateurs canadiens-fran-
Louis Létourneau, lib................ 2374 ^ais 91!' ont défait cette motion. C’est

le châtiment qui s’en vient pour ceux- 
| là aussi.

M. Casgrain termine par un vi­
brant éloge de sir Wilfrid Laurier et 

| de sir Lomer Gouin qui soulève les 
I acclamations de la foule,

QUEBEC OUEST 
M. Madden, lib..................... 1002

SAINT-SAUVEUR 
Paquet, lib...................................

TEMISCOUATA 
Dr Parrol, lib.............................

23 LIBERAUX ACCLAMES
Sév. Létourneau. ..L'Assomption
w. G. Mitchell......Richmond
Arthur Trahan__ Nicolet
H. A. Fortier........ La belle.
H. Pilon........
W. Reed........

600

1400
DORION

Majorité pour Séguin... 
Paquin perd son dépôt.

LAURIER

3739

2813Turcot (lib.).........................
Ouimet (cons.)........................... 1138

Majorité pour Turcot............. 1675
Ouimet perd son dépôt.

DISTRICT DE MONTREAL
Majorité

ARGENTEUIL
lohn Hay, lib.............................. 1040

BAGOT
I. E. Phaneuf, lib.......................... 317

BEAUHARNOIS
E. A. Robert, lib........................... 287

BERTHIER
Jos. Lafontaine, lib...................... 650

CHAMPLAIN
Dr Bordeleau, lib....................... 1500

CHATEAUGUAY
Honoré Mercier, lib...................  1260

JACQUES-CARTIER
t. S. Ashby, lib............................ 1580

JOLIETTE
E. Hébert, lib................................. 300

LAPRAIRIE

Sév. Létourneau.
W. S. Bullock...
IV. F. Vilas.........
J. J. B. Gosselin.,
J. A. Benoit........
F. A. Gendron...
And. Phipps........
Art. Godbout........ Beauce
Ed. Robert............ Rouville.
G. Delisle..........
J. N. Francoeur.
J. Lapierre........
C. E. Therrien..
Dr Désaulniers.

. Vaudreuil.
. .L'Assomption. 
. .Yamaska.
. . Hochelaga.
.Shefford.
..Brome.
• Missisquoi.
• Iberville.
.. Ottawa.
• Huntingdon.

• S.-Maurice. 
..Lotbinière... 
. .Mégantic.
■ Sherbrooke. 
..Chambly.

F. Bugeaud............Bonaventure.
A. Tessier.............. Rimouski.

3 CONSERVATEURS ACCLAMES
A. Sauvé..................Dgiix-Montagnes.
C. A. Smartt...........Westmount.
C. A. Gault.............S.-Georges.

Poil
1— 443 Duluth. . .
2— 951 S.-André . .
3— 106 P. Lafont.
4— 716 P. Lafont.
5— 33 Fabre. . . .
6— 86 Fabre. . . .
7— 88 Garnier. . .
8— 586 P. Lafont. .
9— 30 Chambord. .

10— 34 Brcbocuf . .
11— 82 Delaroche. .
12— 53 Boyer. . . .
13— 437 Mentana . .
14— 1061 S.-André .
15— 1066 S.-André .
16— 400 M.-Royal E.
17— 484 M.-Royal E.
18— 192 Chris. Col.
19— 157 Chris. Col.
20— 149 Delaroche .
21— 156 Chambord .
22— 200I)elanaudière
23— 158 Marquette .
24— 742 Papineau. .

LE RESULTAT EN 1912

W. Cédillol, lib.
/

63

Argenteuil, Slater, eons. 
Arthabaska, Tourigny, 1b. . 
Bagot, Daignault, lib. . . . 
Beauharnois, Robert, lib. . . 
Bel léchasse, Galipeault, lib. . 
Berthier, Gadoury, cous. 
Champlain, Labissionnière, cons. 
Châteauguay, Mercier, lib. 
Chicoutimi, Petit, lib. . . .
Compton, Scott, lib....................
Charlevoix - Saguenay, IVau-

teuil, cons.................................
Dorchester, Cannon, lib. . . . 
Drummond, Allard, lib. . . . 
Frontenac, Grégoire, lib. . . . 
Jacques - Cartier, Cousineau,

cons........................................ ...
Joliette, Tellier, cons..................
Kanioitraska, Stcin, lib. . .
Lac Saint-Jean, Carbonneau,

Hb, _..........................................
Laprairie, Patenaude, cons. . , 
Laval, Lévesque, lib. „ . .

j 25—1254 S.-Denis. 
I 26—52 Carrières . 
127—556 Rivard. , J 28—559 Rivard. . 

Majorité 129—1237 Rend
118:30- 
370 j 31- 
196 ! 32-

-1404 S.-Hubert 
-1554 S.-Hubert 
-1569 S.-Hubert 
-1291 S.-André 
-334 Boyer . . 
-207 Chris. Col. 
-330 Chris. Col. 
-267 Delaroche 
-314 Chambord

33-
34-
35-
36-
37-
38-
39-
4 0—3 41 Delà nn udièr e 

86 41—470 Gilford. . . 
101 42—295 Garnier . . 
212 13—220 Marquette . 
327 44—348 Marquette . 

15—882 Papineau. . 
46—379 Marquette . 
4 7—370 Marquette . 
18—461 Garnier. . .
49— 444a Chambord.
50— 316 Dclafoehe .
51— 747 Gilford

842
85

234 52—1538 S.-Denis

ilU3W
3
O nu

c
C3U

ai CB
ca O S *—F-,
5 4 26 2°
4 3 12 19

12 6 25 15
5 3 18 16

13 4 20 22
7 4 24 31

19 4 29 14
4 2 16 14
5 2 24 21

15 7 16 13
10 6 23 31

8 2 29 14
6 2 32 15
5 ï 17 12
8 8 17 15

15 3 21 17
3 2 19 29

11 0 14 19
2 4 18 23
6 3 13 15

11 4 15 13
14 5 13 17

6 5 18 15
12 0 11 19

6 10 34 21
3 2 11 7
3 4 28 19
3 4 20 9
5 2 39 13
R 3 35 19
2 4 17 12
2 3 21 12
5 7 28 27
3 3 31 22
5 6 31 22
1 4 20 28
7 7 22 26
3 3 24 26

10 4 27 45
7 3 21 25
1 4 16 21
6 3 19 26

11 2 17 20
8 4 21 20

12 3 4 15
6 2 8 19
7 2 17 35
6 4 35 24•> 8 15 36
2 5 19 15
1 4 25 21
5 G 18 14

„ . 507 700 1777 1854
Majorité pour Mayrand, 117.
Beauregard et Giroux perdent 

leurs dépôts.

DANS LE DISTRICT 
DE QUEBEC

Québec, 23. — Le résultat des élec­
tions dans le district de Québec, com­
me pour les autres points de la pro­
vince, est un écrasement en règle 
pour les conservateurs qui n’auront 
pu sauver de la débâcle qu’un seul 
des cinq comtés qu’ils avaient et 
n’en ont gagné qu’un autre, le lac 
S.-Jean, grâce à la division qui exis­
tait chez les libéraux qui étaient deux 
a se faire la lutte.

M. Pierre D’Auteuil est le seul des 
membres de l’opposition a la derniè­
re législature qui ait échappé au ba­
layage. Tous les autres, de même que 
te reste des candidats bleus, sauf M. 
Turcotte, qui l’emporte par 212 voix 
dans le Lac S.-Jean, ont été, non seu­
lement battus, mais écrasés par leurs 
adversaires. Le Dr Faucher, dans 
Quebec-Centre, est le seul qui ait 
fait une lutte vraiment contestée, 
ayant réduit à 150 la majorité du 
candidat libéral dans ce château-fort 
ministériel qui se chiffre générale­
ment dans les six à sept cents voix. 
Partout ailleurs, les majorités libé­
rales se chiffrent en Tiaui de 500 
voix et en plus grande partie, dans 
les mille. La défaite de M. Bernier, 
dans Lévis, par plus de 1400 voix est 
une des surprises de la lutte. Dans S - 
Sauveur, M. J. A. Langlois, député- 
ouvrier, qui a toujours été, au par­
lement, un fidèie partisan du gou­
vernement, est battu par six cents 
voix par M. Arthur Paquet, bijoutier, 
qui a fait la lutte comme franc libé­
ral.

Les résultats dans les divisions de 
la ville, sauf peut-être celui de Qué­
bec-Centre, n’pnt pris personne par 
surprise. M. Simard et M. Chas. Smith 
ont été écrasés par des majorités de 
mille et deux mille voix. Dans la di­
vision du Centre, le vote a été très 
animé dans le faubourg S.-Jean-Bap- 
tiste. Les choses se sont passées pai­
siblement; cependant on signale l’ar­
restation de plusieurs télégraphes, 
dont cinq ou six soldats qui ont cher­
che à voter sous de faux noms.

Les libéraux ont célébré avec en­
train leur éclatante victoire. Sir Lo­
mer Gouin a reçu dans son bureau 
au parlement, en compagnie de quel­
ques ministres et amis les résultats 
dont il a exprimé la plus vive satis­
faction.

LES GENRES FASHION-CRAFT

MODELES POUR HOMMES
GRAS

L’homme gras est difficile à habiller élégamment, 
mais en apportant un soin minutieux dans le choix 
de l’étoffe et la confection d’un vêtement, on peut 
le taire paraître à son mieux.

Chacun aime bien paraître. Vous paraîtrez bien si 
vous portez des vêtements Fashion-Craft.

DEMANDEZ LES MODÈLES POUR HOMMES GRAS
ETABLISSEMENTS

MAX BEAUVAIS LIEE 
225, Saint-Jacques,

463, Sainte-Catherine Ouest.

•PRAFT
A. A. ROY,

469, Sainte-Catherine Est,
Et à 200 autres places au Canada.

ITALIE

LES ITALIENS 
SONT JÆLQGES

LES AUTRICHIENS, DIT VIENNE, 
REPOUSSENT GRADUELLE­
MENT LES ITALIENS VERS 
LEUR PROPRE PAYS ET LES 
DELOGENT DE TOUTES LEURS 
POSITIONS. — DE PUISSANTS 
RENFORTS.

FRANCE

CHASSES DE 
DOÜAUMONT

LES POILUS PENETRENT DANS 
CE FORT QUE LES ALLE­
MANDS AVAIENT PRIS D’AS­
SAUT LE 25 FEVRIER ET D’OU 
ON AVAIT VAINEMENT TENTE 
DE LES EXPULSER.

Londres, 23. —- La grande offen­
sive des Autrichiens contre les Ita­
liens dans le Tyrol méridional suit 
son cours sans ralentissement. Il 
semble qu’à plusieurs endroits, les 
assaillants repoussent graduelle­
ment les Italien; vers leur propre 
pays. Au sud-est de Trente, sur le 
plateau de Lavarone, les Autri­
chiens ont délogé les troupes de 
Victor-Emmanuel de toutes leurs 
positions, dit Vienne, et ont captu­
re Fima, Mandriolo et le, hauteurs 
situées juste à l’ouest de la frontiè­
re, depuis le sommet jusqu’à la val­
lée de l'Astico.

Suivant des dépêches de Rome, 
les Autrichiens ont reçu en prévi­
sion de leur offendve, de puissants 
renforts en hommes et en canons. 
Vienne dit depuis le commence­
ment des attaques, les Autrichiens 
ont capturé 24,000 hommes et 172 î 
canons.

D’autre part les rapports de Ro-1 
me sont marqués au coin d une su-j 
blime confiance ccmme l’indique le ! 
suivant: Des canons autrichiens de!

Londres, 23. — Dans la région de 
Verdun, ^ les Français et les Alle­
mands réclament à la fois des suc­
cès à plusieurs endroits. Un des 
points intéressants du dernier eoni- 
munitiué officiel de Paris, c’est que 
les Français ont pénétré dans le 
fort de Douauuiont, au nord-est de 
Verdun, que les ennemis avaient 
pris d assaut le 25 février et d’où 
on avait vainement tenté de les ex­
pulser. Les Teutons, toutefois oc­
cupent encore la partie septentrio­
nale du fort. Sur la rive droite de 
la Meuse, après une violente prépa­
ration d artillerie, l'infanterie fran- 
çai ;e a capturé les positions de 
i adversaire sur une étendue d'en­
viron 2 kilomètres, de la région si­
tuée à l’ouest de la ferme de Thiau- 
mornt jusqu’à l’est du fort de 
Douaumont.

A 1 ouest du Mort-Homme, au 
cours de contre-abaques, les Fran­
çais ont. chassé les ennemis de quel­
ques nouveaux éléments de iran- 
ehées qu’ils avaient occupés.

Sur la rive gauche de la Meuse, 
le; Français ont continué à progres­
ser au sud de la colline 287, et ontm!lnf1ibr\^arniS]L‘Sa,.r,!s P';edn- ï forcé 1 ennemi à abandonner un pe-

tres, onMaPnsforn'lC le champ^ ^•°UVr^l‘ dont U était maî,re 'J- 

bataill puis le 18 mai:;. Sur les Hauts-de-

justice à l’égard du général Joffre, 
de ses généraux et de ses officiers 
que de regarder la bataille au non] 
de Verdun comme une juste indica­
tion des forces. Nonobstant ses vas­
tes proportions et les sacrifices 
qu’elle entraîne, elle est reléguée 
dans l’ombre par un événement à 
venir, incomparablement plus 
grand. ”

REVUE DES OPERATIONS
Paris, 23.—Une revue officielle 

(le la bataille dans la région de Ver­
dun, durant la semaine du 14 au 20 
(lit que les engagements du 18 au 2ü 
ont été extrêmement violents. Le 
communiqué ajoute :

Le 20, il y a eu fine forte atta. 
que allemande dans la région du 
Mort-Homme. Entre 4e Mort-Homme 
et la Meuse, la marche de l'ennemi 
a été arrêtée. Nous occupons des 
tranchées prises en avril.

“ Sur le versant du Mort-Homme, 
les Allemands ont réussi à prendre 
nos tranchées de première ligti" su( 
un front de 1,200 à 1,500 mètres.

RUSSIE

TROIS NAVIRES TEUTONS 
ONT ETE COULES

LES SOUS-MARINS RUSSES FONT 
DE LA BONNE BESOGNE DANS 
LA BALTIQUE.

Petrograd, via Londres, 23 (11.3/ 
p. ni.) — Le communiqué officiel 
suivant a été publié aujourd’hui:

“Samedi soir, près du village d'Os- 
trov, au nord du lac Na roc z. les Al­
lemands, après un bombardement 
ont fait de nombreuses tentative:) 
pour prendre l’offensive, mais cha­
que fois ils ont été repoussés par no­
tre feu. Dans la région au sud-ouesl 
du lac Narocz, notre artillerie

?calal1diaeneil!Rnmiar leS ™iè-!dmis‘ie’boiTde BouchTîles Ss de f0rtS détachemcnt

, lcs bràrQ' ^
!&. dt ^ ïïïu?“ ** e™"-""-*'
rige des attaques qui se brisent con­
tre la formidable résistance des Ita-

un

.. , iflienl descendu deux
. ..lcurs Hgnes de delen- cours d un engagement aérien, l’une 

mainbennen. solidement lc|a Scntheitn, l’autre dans la région

DUPUIS FRERES, LIMITEE
ACHETENT LE FONDS DE FAIL-

LITE DF: J. N. ARCHAMBAULT,
MARCHAND DE MEUBLES, DE
LA RUE SAINT-DENIS. — UNE
TRANSACTION AVANTAGEUSE.
La Maison Dupuis Erères, Limi- 

lee, vient d’acheter, à des condi­
tions exceptionnellement avanta­
geuses, le fonds de faillite complet 
de J. N. Archambault, marchand de 
meubles bien connu de la rue S.- 
Denis, angle Rachel.

Cet assortiment comprend des 
meubles de toutes sortes et dans 
toutes le.s qualités; un grand choix 
de lit*, émaillés et en cuivre, ma- 
lelas, sommiers, oreillers, etc.

Le magasin Archambault ne ven­
dait pas exclusivement des meubles 
et (le la literie. Ize fonds comore- 
nait aussi un choix immense et va­
rié d’articles de ménage, tels que: 
tapis, carpelles, prélarts, linoléums, 
rideaux, portières, stores, etc., poê­
les. glacières, cadres, voitures d’en­
fants, etc., etc.

On nous informe que vu le poids 
volumineux de la marchandise et 
la quantité énorme que représente 
tout cela, la Maison Dupuis a déci­
dé d’organiser une vente de quel­
ques jours, qui commencera sous 
peu, au magasin du failli, 949, rue 
S.-Denis.

Connue ces marchandises doivent 
être écoulées dans un très court dé­
lai, nous avons lieu de croire que 
les occasions offertes durant cette 
vente seront des plus alléchantes 
et que les prix extraordinairement 
bas auxquels sera sacrifiée la mar­
chandise assureront un «prompt 
écoulement de ces meubles, literie 
et articles de maison.

L’annonce de cette vente remar­
quable paraîtra dans notre jour­
nal dans quelques jours. Nous 
prions les lecteurs de la bien sur­
veiller. _ (réc.)

GRANDÊQUETE- 
EN FAVEUR DE NOS 
OEUVRES NATIONALES

La Fédération Nationale Saint- 
.Tcan-Baptisle organise pour le mar­
di, 30 mai, la quête annuelle du de­
nier national en faveur de ses 33 
oeuvres fédérées.

Comme nos oeuvres nationales 
nous doivent être chères avant tout, 
nous espérons que le publie versera 
généreusement l’obole destinée à ap­
porter une aide efficace à nos institu-

liens.
Les troupes italiennes ont main­

tenant formé 
sé et
gi appin sur les deîiles et lès pics, j de Bonhomme 
grâce auxquels ils ont non seule­
ment arrêté avec succès la marche 
en avant de l'ennemi, mais l’ont de 
plus délogé de plusieurs positions 
capturées pendant le premier élan 
de l’attaque.

Une autre dépêche de Rome dil.
“Tous les rapports attestent que les 
Autrichiens ont doublé ie nombre 
de leurs troupes, et que l’arlillerie 
ennemie, surtout l’artilerie lourde 
s'accroît tous les jeurs et révèle 
l’offensive imposante que l’Autriche 
a préparée pour atteindre les Alpes, 
au nord de Vicence d’où les' Autri­
chiens pourraient dominer toute la 
Vénétie et menacer les derrières et

, . avion français a
abattu une machine ennemie, dans 
le voisinage de Dunkerque, et en 
Alsace, les Français en ont égale-

autres au

Berlin, d un autre côté affirme !

flancs de a principale armee

Près du village de Kostioukhova, 
au nord-ouest de Czartorysîc, nous 
avons repoussé une attaque ennemie, 
Sue le reste du front depuis ie golfe 
de Riga, jusqu’à la frontière rouinai- 
ue, il n’y a pas eu de combats, saut 
de vives fusillades dans les tournées 
de reconnaissances.

“Dans la Baltique un de nos sous- 
marins, a coulé trois navires alle­
mands.

Sur le front du Caucase, dans ta 
’ . .. eu! des

- I dépit_
contre-attaques répétées, infligeant I 
de grandes pertes aux Français. i 

Dimanche, à l’extrémité nord de ! 
la hauteur de Vimy, les Teutons 
sont parvenus à pénétrer dans les , üttawa, 23.—Les noms des Mont- 
positions de première ligne sur une !’eajals .suivants apparaissent dans 
longueur d’environ 1 500 verges et la derniere liste des hors de corn- 
sur une profondeur de 100 à 300 "at: Georges Richardson, 92 rue S. 
verges. Berlin dit que les Anglais ; (,eorge, tué au feu; Gerald Aid 
uni éprouvé des pertes considéra-: vl’0,rt1?-185:2 ruc Cartier, blessé; Hen- 
Dies. |n Bnsebois, IIU ave Green, prison-

Les aviateurs onl déployé beau-! n,ierguerre. Il y a également deux 
coup d'activité. Les Anglais ont Va,n?d,leils‘fran?ais sur les listes;

...... .......? , Annlnhf» c rrrua..\

(inc les Allemands se sont emparés i j* e V*orlt. , Caucase, 
des éperons orientaux de la colline (lirectl(?n de J^arbyk, il y 
304 et les onl conservés en dépit de ;1 encontres d avaiü-postcs.”

HORS DE COMBAT

. - - ------ «ms en fuite 8 appareil; ennemis et ;^rloIPhe Therrien, S.-Thérèse de
italienne qui occupe Udine et Bel-1 ! un de leurs avions a dû atterrir Blainville. blessé; Joseph Beaudrv 
IUI?0' , , _ ’ i Ottawa, blessé.

Le bulletin officiel de Rome rap- LES ALLIES ONT LA HAUTE ------- —»-----------------
perle 'que sur la rive gauche de ] MAIN
l’Adige, les Italiens ont complète- , nnr,„oc ^ H
ment repoussé une aétaque de l’en-, es>..“’?'—Le. Daily Chroni-1
nemic en lui infligeant de lourdes | cle reçoit la dépêche suivante de
pertes. Entre les vallées de l'Astico ! son, correspondant à Paris : “ Vers 
et de la Sugana, les Autrichiens on! j'ù'.clque front de bataille que nous

M. ü. S. PERREAULT 
LIEUTENANT COLONEL

renouvelé leurs abaques à plusieurs 
reprises.

------------»------------

SERVICE DE
MEMPHREMAGOG

tournions les yeux en Europe, le 
•ait le plus remarquable c’est en­
core le refus des commandements 
des Alliés de se laisser entraîner à 
prendre prématurément l’offensive.

Si les Anglais se portaient à l’at­
taque à l’ouest, le kronprinz de­
vrait évidemment arrêter son ef-

i 20 mai, le Pacifique! ^orL L>e même, les Autrichiens peu- 
ra circuler lei trains !Y,ent masser leurs troupes contre le

Trentin, parce
A dater du 

Canadien fera
suivants: | j renun, parce qu'on n'exerce pas

Le samedi seulement, spécial ! Ç,onh’e eux une poussée spéciale à 
pour Sherbrooke quittant la gare | - cst et au sud-est.
Windsor à 1.15 p.m., raccordant à 9n ne peu! donner qu’une inter- 
Magog avec le bateau ‘‘Anlhemis'’ peetahon raisonnable à ces faits, et 
pour Hermitage, Bryants Ldg., ! en France, l’année et les civils le
Knowlton’s Ldg. et Georgeville; au 
retour, départ de Sherbrooke le 
lundi seulement à 5.35 a.m., arri­
vant à la gare Windsor à 9.20 a.m.

MARDI, 23 MAI.
Quilte la gare Windsor à 8.25 

a.m., arrivant à Magog à 11.24 a.m., 
raccordant avec le bateau “Anthé­
mis” à 2.10 p.tn., pour tous le; ar­
rêts sur le lac Mcmphremagog.

MERCREDI, 24 MAI.
Un train spécial quittera Sher 

forooke à 6.25 p.m 
p.m 
rivant

réc.

comprennent si bien qu’ils patien­
tent sans un murmure.

Les Alliés ont maintenant la 
haute main. Quand ils le voudront, 
et où ils voudront, ils pourront ac­
culer l’ennemi à la défensive. Mais 
les offensives de Champagne et de 
l'Artois leur ont appris plusieurs 
choses. En quelques jours, ils ont 
accompli plus que le kronprinz n'ac­
quit en trois mois sur les bords de 
la Meuse.

Voici ce qui donne la mesure delui . ........................... .. ^
Magog à 6.55 lia différence de force des belligé- 

sur le temps du trahi 205, ar- rants. Les Allemanas ont déclenché 
inl à la gare Windsor à 9.55 pm L ■ ” • -- •

“EN ROULANTMABOULE”
C’est ce soir qu’a lieu, à la salle 

S,-Brigitte, la reprise de la revue de 
M. Art. Lapierre: “En roulant ma 
boule”.

Le professeur Jean Goulet sera au 
pupitre.

Billets en vente à la porte de la 
salle.

la bataille de Verdun parce qu’ils 
ne pouvaient pas songer à de plus 
grandes opérations, et 'maintenant 
qu’ils se sont engagés à fond, ils 
ne peuvent plus reculer.

Les Alliés, d’autre part, tiennent 
tellement a des opérations de bien 
plus grande envergure qui seront 
décisives, espèrent-ils, qu’ils pré­
fèrent consentir à des pertes loca­
les et momentanées et différer le 
jour où ils seront prêts à diriger 
ensemble Ue coup décisif.

M. O.-S. Perrault, de la compagnie 
Imperial Tobacco, vient d’être nom- 
iné lieutenant-colonel honoraire du 
178e bataillon canadien-français en 
recompense de l’aide qu’il a donnée 
à la campagne de recrutement à 
Montreal.

Le 178ème a atteint le nombre de 
600 recrues, ce qui est un beau re­
cord pour un bataillon nouvellement 
levé. Le lieutenant Roger Huot, en 
charge de l’organisation ici, est en- 
thousiasmé de l'encouragement don­
né par la société montréalaise. 

-------------*-------------

AVIS POSTAL
FETE DE LA REINE.

Mercredi, le 24 mai, sera observé 
comme jouir de congé par le bureau 
de poste.

Les courriers de l'après-midi se­
ront fermés à 10 heures aun. el 
ceux du soir aux heures ordinaires.

Il n’y aura aucune malle pour la 
Grande-Bretagne et 1’Europc ce 
jour-là.

Lcs guichets du bureau principal 
et ceux des succursales postales se­
ront fermés à 10 heures a.jn.

Le couloir sera ouvert de 7 heures 
a.m. à minuit.

------------ -j-..... ........

ELECTIONS DANS
LANOUV.-ECOSSE

Halifax, N.iE., 23. — La (Législa­
ture de la Nouvelle-Ecosse s’est dis­
soute hier et a décrété les élections 
générales. J^a nomination aura lieu

,, mardi, le 13 juin, et la votation,
Ce serait donc faire preuve d’in- mardi le 20 juin.



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 23 MAI 1916 VOL. VII. — No 120

LA VIE SPORTIVE
LES PRENEURS DE FORME

NE FONT PAS FORTUNE
UN SEUL FAVORI EST ENTRE PREMIER HIER APRES-MIDI A DE- 

LORIMIER. — LA PISTE ETAIT LOURDE. — LES RESULTATS 
DETAILLES DES EPREUVES D’HIER.

Pcs D F Jockeys O. P. S.
118 1 1 Buckless 4 3-2 2-3108 6 2 Daniels 5 2 1
115 2 3 Wolstenholm 8-5 3-5 1-3106 3 4 Howard 3 6-5 3-5
115 7 5 Cullen 5-2 1 1-2
106 5 6 Young 1 3 3-2
110 4 7 McCuTough 12 5 0

Les seconds choix et les “négligés" ont fait la moisson hier après- 
midi, a Delorimier. La piste encore un peu lourde se prêtait mal aux 
grands favoris qui restèrent en arrière.

Joy Thiemmel mena de bout en bout dans la première course et 
triompha par un nez. Out lui fit toutefois une grande lutte jusque sous 
le fil No Friend, joué comme favori, se contenta de la troisième place.

Jos. Simard vit triompher ses couleurs dans la deuxième épreuve. 
Red River mena de bout en bout dans cette course. Miss Francis et 
Blue Wing se classèrent dans l’ordre de mention. Unity, la favorite, 
resta hors de l’argent.

Le “négligé” Billy Stuart mena de bout en bout dans la troisième 
course. Dromi et Okolona se classèrent dans l’ordre de mention.

Le grand “négligé” Leoma gagna la quatrième course sans avoir à 
pousser dans la ligne droite. Les preneurs de Fawn, à une cote de fa­
vori, regrettèrent leur mise.

J. 1). Suggs montra ses fers à ses rivaux dans la cinquième 
épreuve. McLelland et Lola se classèrent dans l'ordre de mention. 
Elisabeth Lee se classa avant dernière à une cote de favorite.

Eunice et Skeets se firent une grosse lutte pour la première place 
dans la sixième course, que le premier remporta par un nez sur la 
grand favori.

Tanker et London Girl gagnèrent respectivement les septième et 
huitième courses.

RESULTATS DETAILLES
1ère course, 4 1-2 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 2 ans et plus. 

Bon départ. Victoire contestée. Départ à 2.37. Vainqueur issu de Har- 
rigan-Alce Commoner. Entraîneur E, M. Hall. Valeur au gagnant $225. 
Temps, .25 1-5, .32 2-5, .50.
Chevaux 
Jay Thummel 
Out
No Fiend 
Mariposan 
Jeannette 
Eddie Parsons 
Sara Winn

Le vainqueur prit les devants dès le démarrage et gagna par un 
nez devant Out.

2ème course, 5 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 4 
ans et plus. Bon! départ. Victoire facile. Départ à 3.00. Vainqueur issu 
de Fatherless-Lizzie H. Entraîneur M. J. Simmons. Valeur au gagnant 
$225. Temps, .25 1-5, .50 3-5. 1.04 1-5.
Chevaux 
Red River 
Miss Frances 
Blue Wind 
Dakota 
Arcene 
Teeto 
Clynta 
Unity
Constituent

Red River d 
gueurs.

3ème course, 5 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 3 
ans et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ à 3.22. Vainqueur issu 
de Out of Reaeh-Consuello II. Entraîneur J. W. Pinkham, Valeur au ga­
gnant $225. Temps, .24 3-5, .50 3-5, 1.04.
Chevaux 
Billy Stuart 
Dromi 
Okolona 
Paso On 
Otilo 
Polis 
Janus 
Splittit 
Little Pete

Billy Stuart 
penser.

4ème course, 5 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 3 ans 
et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ à 3.45. Vainqueur issu de 
Magistrate-Lady Aintree. Entraîneur Earl Fox. Valeur au gagnant $225. 
Temps, .25 1-5, .50 4-5, 1.04 2-6.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE 
Providence à Montréal. 
Richmond à Rochester. 
Newark à Buffalo.
Baltimore à Toronto.

NATIONALE 
New-York à Cincinnati. 
Brooklyn à Pittsburg.
Boston à S.-Louis. 
Philadelphie à Chicago.

AM EIUC AI NE 
S.-Louis à New-York.
Détroit à Boston.
Chicago à Washington. 
Cleveland à Philadelphie.

Pcs 1) F Jockeys O. P. S.
115 2 1 White 6 2 1
113 5 2 Acton 5 2 1
113 6 3 Cullen 3 6-5 3-5115 4 4 Diinkinson 3 6-5 3-5115 9 5 Nicklaus 8 4 2113 1 6 Howard 7-2 2 1
113 7 7 Ballinger 15 8 4
115 8 8 Wolstenholm 3-2 3-5 1-3
117 3 9 Davenport 15 8 4
irra en bonne posture et triompha par deux Ion-

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Américaine et Natio­
nale:

LIGUE AMERICAINE 
A New-York:

R H P
S.-Louis . . , .013002102—-914 2 
New-York . . .200102000—5 10 4 

Plank Groom, Hartley; Keating, 
Fisher, Markle et Walter.

A Washington:
Chicago . . . .000000000—0 4 1 
Washington . .OllOOOOOx—2 7 0 

Wolfgang. Russell et Schalk; Har­
per et Henry.

A Boston :
Détroit...............000010000—1 6 0
Boston.............. 000 00 0011—2 8 0

Dauss et Stanage; Gregg Foster et 
Carrignan, Thomas Agnew.

A Philadelphie:
Cleveland . . .320102000'— 8 12 1 
Philadelphie. . 40000006x—10 14 1 

Coumbe Bagby et Oneil; Myers et 
Schang.

Washington. . 
Cleveland. , . 
New-York. . . 
Boston .... 
Philadelphie .

Pcs I) F Jockeys O. P.
115 1 1 Atwell 8 3
115 4 9 Peak 5-2 1
113 8 3 Acton 5 5-2
115 2 4 Nicklaus 2 1
115 6 5 Carroll 5 4
115 9 6 Young 8 6
115 3 ni Wolstenholm 10 3113 7 8 Kollock 3 3-2
115 5 9 White 7 4

1a de bout en bout et rentra premier sans

Chevaux 
Leoma 
Galley Slave 
Love Day 
No Manager 
Bell Chilton 
Fawn
Rocky O’Brien 
Lad of Windsor 
Revero

Pcs D F Jockeys
115 5 1 Shockley
115 8 2 Atwell
118 4 3 Watts
115 2 4 Wolstenholm
113 1 5 Cullen
113 6 6 Acton
115 7 7 Ballinger
115 8 8 White
118 9 9 McCullough

Leoma prit les devants vers le milieu de la course et gagna par 
une demi-longueur,

Sème course, 5 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 3 ans 
et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ à 4.10. Vainqueur issu de 
Bowling Green-Erla d’Or. Entraîneur L. A. Seregni. Valeur au gagnant 
$225. Temps, .25 1-5, .50 4-5, 1.04 4-5.
Chevaux 
J. D. Suggs 
McLelland 
Lola 
Ganado
Semper Stalwart 
Ann Scott 
Elisabth Lee 
Short Ballot

J. D. Suggs m 
currence sérieuse.

6ème course, 5 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 4 ans 
et plus. Bon départ. Victoire contestée. Départ à 4.31. Vainqueur issu 
de Rubicon-Genna. Entraîneur R. D. Carter. Valeur au gagnant $225 
Temps, .24, .49 3-5, 1.03 2-5.
Chevaux Pcs D F Jockeys O. P. S.
Bunice 
Skeets 
Quid Nunc 
Briar Path 
Frontier

Bunice eut de la difficulté à vaincre Skeets. 
l'emporter que par un nez.

7èmc course, t> 1-2 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 
4 ans et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ à 4.52. Vainqueur issu 
de Yankee-Femesole. Entraîneur D. Hill. Valeur au gagnant $225. 
Temps, .25 2-5, .51 3-5, 1.18 2-5, 1.26.

Pcs D F Jockeys O. P. S.112 4 1 Wolstenholm 5 3-2 2-3109 5 2 Dominick 3 6-5 8-5107 3 3 Howard 5-2 1 1-2109 7 4 McEwen 10 4 2
107 8 5 Buckless 6 6 3107 1 G White 10 8 4
109 2 7 Daniels 3-2 3-5 2-3111 6 8 McCullough 5 9ih 1
a de bout en bout sans avoir à redouter de con-

Pcs D F Jockeys O. P.
113 2 1 Nicklaus 3-2 2-3
115 1 2 Hinphy 6-5 1-2
115 4 3 Howard 5 2
113 5 4 Wolstenholm 5-2 1
115 5 5 Young 12 4

Le premier ne put

Chevaux 
Yanker 
London Gir] 
Rose O’Neil 
Ortyx
Golden Lassie 
Chas. F. Ginger 
King Cotton 
Uncle Mun

O. P.Pcs I) F Jockeys
114 5 1 Ballinger
112 3 2 Young 221
112 7 3 Wolstenholm 3-2 2-3 1-3
109 6 4 Rickey 3 6-5 2-3
107 1 5 Casey 10 8 4
114 8 6 Daly 10 4 2
114 4 7 Lowe 10 6 3
114 2 8 Gilbert 5 2 1

Yanker mena à partir du milieu de la course et gagna par une lon­
gueur et demie.

Sème course, G 1-2 furlongs, à réclamer. Bourse $300. Chevaux de 
4 ans et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ à 5.15. Vainqueur issu 
de Star Ruby-Lady Lindsay. Entraîneur R. Mock. Valeur au gagnant 
$225. Temps, .25 1-5, .51 3-5, 1.18 2-5, 1.25 1-5.
Chevaux 
Beverly James 
Dr Kendall 
Lord Wells 
Coppertown 
Safvado Queen 
Sharper Knight 
Eddie Mott

Beverly James mena de bout enbout de la course et gagna facile­
ment.

Pcs D F Jockeys O. P.
114 1 1 Daniels 1 1-2114 6 2 Dunkinson 5-2 1111 4 3 MteEwen 2 1
109 2 4 Kollock 6 3112 5 5 R van 12 8114 7 6 Wolsteholm 10 2114 3 7 Peak 7 2

LES JEUNES^ANADIENS
Le club de balle au camp “Jeunes 

lanadiens”, d’Hochelaga, a rempor- 
é une brillante victoire dimanche

dernier, en écrasant le "Régal" par 
18 à 4. Le jeune club du collège se 
fait fort de lancer un défi à tout 
club de 14 à 16 ans. Pour inf., Las- 
salle 323. - . .. ; ,

DES CI UBS
G. P. P.c.

21 11 .656
21 12 .636
14 13 .519
15 15 .500
13 19 .406
13 18 .419
13 19 .406
12 17 .414S.-Louis.

LIGUE NATIONALE
R. H. E.

A Chicago:
Philadelphie. .000002300—5 7 2 
Chicago . . . .090030000—3 7 2 

Alexander et Kililfer; Hendrix, 
Seaton et Fischer.

A S.-Louis:

S.-Louis . . . .000001 
Hughes et Gowdy ; 

Snyder.
Pittsburg^Brooklyn : 

trempé.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Brooklyn .... 15 9
Philadelphie . . 17 11
Boston............... 15 11
Chicago .... 15 17
New-York. ... 13 13
Cincinnati ... 15 18
S.-Louis.............. 14 19
Pittsburg .... 12 18

P.c.
.625
.607
.577
.469
.500
.455
.424
.400

EDDIE WALLACE 
AMBITIONNE UNE 

VICTOIRE
LE JEUNE PUGILISTE DE BROOK- 

LYN ESPERE POUVOIR VAIN­
CRE LE CHAMPION DU MONDE 
JOHNNY KILBANE, AU PARC 
SOHMER, DEMAIN SOIR.

Eddie Wallace est arrivé, hier, à 
Montréal, en compagnie de son se­
crétaire, Charley Harvey. Il s’est 
déclaré en forme superbe pour son 
match de demain soir, avec Kilbane. 
Le Petit Juif reconnaît cjue Kilbane 
est un adversaire sérieux, mais 
comme il l’a déjà tenu en respect, il 
y a deux ans, il espère faire encore 
mieux, demain soir. C’est dire qu’il 
ambitionne une victoire. Après avoir 
assisté à la joute kfe baseball Provi- 
dencesMontréal, hier après-midi, 
Wallace s’est rendu au gymnase de 
la Y.M.H.A., où il a fait un léger en­
trainement. Le gérant Harvey pré­
tend que Wallace est au mieux de 
fa forme, vu qu'il s’est entraîné de­
puis quinze jours, à Bridgeport, 
Conn. Wallace a déclaré ignorer 
que Fleming avait signé un contrat 
pour se rencontrer avec lui le 24 
mai, de sorte qu’il faut espérer pour 
le bien de la boxe à Montréal, que 
tout ceci se règle à D’amiable entre 
les intéressés, car il ne faut pas ou­
blier qu’une autre rencontre entre 
Fleming et Wallace serait à souhai­
ter. Kilbane arrivera, ce malin, en 
cette ville, où il terminera son en­
traînement avant de rencontrer celui 
qui ambitionne le plus son titre de­
puis quelques années. Les deux 
boxeurs subiront un examen médi­
cal, demain après-midi, à 2 h. 30, 
aux salles du Club athlétique Cana­
dien, rue Sainte-Catherine Est. Cette 
garantie sera fournie au public de 
voir deux pugilistes sains de corpsi 
dans l’arène. Une semi-finale qui 
ne manquera pas d’intérêt sera la 
bataille disputée entre Ben Cohen 
et Arthur Giroux. Voici deux hom­
mes qui ne se ménageront pas. Les 
billets de sièges réservés s’enlèvent 
rapidement chez Nap. Dorval et 
aux salles du Club athlétique Cana­
dien. Comme nous l’avons déjà dit, 
les prix d’admission à ce grandi 
championnat seront à In portée de 
toutes les bourses. Les portes du 
parc Sohmer seront oqvcrtes à bon­
ne heure. ,

LES ROYALS 
SONT BATTUS 

PAR LES GRIS
LE CLUB MONTREAL A ETE DE­

FAIT PAR 12 A 10 HIER APRES- 
MIDI AU PARC ATWATER. — 
LES LANCEURS DU CLUB VISI­
TEUR ACCORDENT DIX-SEPT 
BUTS SUR BALLES,

Les Montréal ont été battus par le 
résultat de 12 à 10, hier, par les 
Providence, après que les Royal eu­
rent apparemment gagné la partie. 
Ce ne fut que dans Tes trois derniè­
res manches que les visiteurs pri­
rent le dessus, frappant les balles 
de Prieste fort libéralement. Malgré 
tout, Montréal effectua un superbe 
ralliement, à la neuvième, et il vint 
à un cheveu d’égaler le résultat, 
réussissant à compter quatre points.

Providence dût mettre trois lan­
ceurs dans la fooile pour venir à 
bout des Royal. Pas moins de 17 
buts sur balles furent accordés par 
les lanceurs des Gris; mais, Mont­
réal ne sut pas en profiter. Les 
coups réussis, qui auraient é<é né­
cessaires pour dégarnir les buts, 
tous occupés en maintes occasions, 
ne vinrent pas, et jusqu’à la neu­
vième manche, les Royals ne purent 
amasser que trois coups sûrs, A 
cette phase de la partie, avec une 
minorité de six points, les 'locaux 
bénéficièrent de trois buts sur bal­
les, de trois coups réussis et d’une 
erreur pour compter quatre points. 
Les buts étaient alors tous occupés, 
quand Howley, se substituant à Paul 
Smith, termina la danse par un 
coup dans la ligne du troisième but, 
et fut retiré par Brainard au pre­
mier but.

Les Providence débutèrent avec 
entrain, comptant trois points dans 
la première manche sur un but sur 
balles, quatre coups sûrs, dont un 
deux buts et une erreur de Slattery. 
Montréal riposta en comptant trois

E oints à son tour. Trois buts sur 
ailes et un coup sûr de Slattery 
donnèrent ces trois points au Mont­

réal. A la seconde, les locaux comp­
tèrent trois autres fois lur quatre 
passes et le coup réussi de Wagner. 
Dave Shean, pilote des Gris, substi­
tua Schultz à Billiard. Dans la neu­
vième les Royals forcèrent Shean à 
recourir à Baumgartner, qui faillit 
perdre la partie.

Des erreurs, derrière Prieste, par 
Wagner, furent fort coûteuses. Avec 
deux hommes de morts, à la septiè­
me, Wagner laissa passer le coup 
de Yelle, et deux points furent 
comptés par les visiteurs. Priest fut 
frappé durement et ses six passes 
eurent à figurer dans le total des 
points, à l’actif des visiteurs. Au­
jourd’hui, les deux mêmes club» se 
rencontreront de nouveau, à 3 heu­
res 30, au parc Atwater.

PROVIDENCE.
Ab. R. H.Po. A. E. 

Relig, If. .... 4 2 3 0 0 0
Powell, cf. . . . 5 1 12 0 0
Shean, 2b. ... 5 2 2 5 1 0
Onslow, lb. . . . 5 2 3 9 0 0
Tutwiiler, rf. . . 4 1 2 2 1) 0
Brainard, 3b. ..5 0 3 3 2 1
Fabrique, ss. . . 4 2 1 3 G 0
Yelle, c. ". . . . r 4 1 0 3 2 1
Billiard, p. ... 0 0 0 0 1 0
Schultz, p. ... 4 1 0 0 2 0
Baumgartner, p. 0 0 0 0 0 0

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LABOURSE
ELLE A DONNE LIEU A UNE SE­

ANCE PLUTOT CALME ET MO­
NOTONE, N’OFFRANT QU’UN IN­
TERET MOINS QUE MEDIOCRE.

Les veilles de congé sont généra­
lement calmes, en Bourse; et com­
me demain, fête légale, les affaires 
seront suspendues à la Bourse de 
Montréal, il n’y a rien d’étonnant 
que le mouvement des échanges ait 
quelque peu manqué de vigueur.

La cote, dans son ensemble, ne 
s’est guère modifiée depuis hier ; 
elle apparaît comme sensiblement 
la même, ne faisant ressortir au­
cune saillie et demeurant plutôt ir­
régulière dans ses manifestations. 
L7ron, l’une des valeurs les moins 
délaissées, n’a pour ainsi dire pas 
varié, passant de 55 1-2 à 55, pen­
dant que le Smelters demeure, à 40 
1-4 et 40 et demi, que le Steel of 
Canada se fixe à des cours voisins 
de 63 et que le Scotia fléchit à 130.

L’Ontario Steel continue de mar­
quer 38 et le C. Cernent est toujours 
fort, à 68 et demi, cependant que le 
Dom. Bridge oscille entre 227 et 226 
et que le C. Locomotive monte à 66. 
Le Canadian Car, de son côté, con­
tinue de décliner, se fixant cet 
avant-midi à 70. tandis que le Peter 
Lyall se tient bien à 76.

Le groupe des actions de compa­
gnies de voies-transport voit le De­
troit Railway baisser à 112 et le 
Toronto Railway à 104 1-4, alors 
que le Brazilian revient à 61 1-4. 
Le C. Steamship se négocie à 26 1-4.

Le Cedars Rapids fait 82 3-4, le 
j Shawinigan voit 5 de ses parts 
changer de mains à raison de 132 
3-4, l’action hors cote Wayagamack 
44 1-2 et le Dom. Textile marque 84 
et demi, suivi dans cette voie pro­
gressive par le Canadian Cottons, 
lequel atteint 52.

VIANDE SUR PIED
A MONTREAL

NOUVELLES DE 
WALL STREET

LES REALISATIONS DE BENEFI­
CES PROVOQUENT UNE REAC­
TION DE 1 A 2 POINTS. — LES 
VOIES FERREES.

ARTHUR BRUNEAU.
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
cornTïER?

Bureau d* Montrée!,
97 et 99 «.-FRANÇOIS-XAVIER.

Succursales : QUEBEC et SOREL 
Fil direct avec 

POST Si FLAGG. Nivv-York.

Totaux. . . .40 12 15 27 14 2 
MONTREAL.

060—8 9 0 Ab. R. H. Po. A. E.
005—5 9 3 Moran, cf. . . . 3 2 1 3 0 0
Williams et Gather, cf. . . . 3 0 0 0 0 0

Aiméida, If. . . 4 1 0 1 1 0
Terrain dé- P. Smith, rf. . . 3 2 i 3 0 0

Wagner, 2b. . . 4 2 2 3 2 3
: Pluie. Slattery, 1b. , . 5 0 ï 12 1 1

Damrau, 3b. 
Madden, c. . 
Prieste, p. . 
xHowley . .

.21 0140

.1 0 0 0 0 0

Totaux. . . .31 10 6 27 18 4

xHowley frappe pour Smith à la 
neuvième.

Résultat par reprises : 
Providence. . . .301000215—1 2
Montréal .... .3300000004—1 0

Coups de trois buts: Tutivier ; 
coups de deux buts, Shean, Onslow. 
Coups sacrifiés: Yelle, Slattery. 
Coups de circuit, Relig. Buts sur 
balles: Billiard 7; Schultz, 9; Baum­
gartner 1; Prieste 6. Retirés au bâ­
ton: Schultz 1; Prie te 1. Balle mal 
lancée: Prieste. Double jeu: Alméi- 
da à Wagner à Slattery. Arbitres : 
Carpenter et Chestnut. Durée de la 
partie: 2 heures 10. 

Newark-Buffalo: Pluie. 
Buffalo-Toronto: Pluie.

Aux abattoirs montréalais de la 
partie est, hier, le prix des porcs a 
enregistré un déclin de 25 à 30 sous 
par 100 livres; des ventes de lots 
choisis ont été opérées à raison de 
$11.80 et $12.10; les truies, à $9.80 
à $10.10; stags, $5.90 à $6.05 par 100 
livres au débarquement. La deman­
de d’agneaux du printemps est bon­
ne et les prix se maintiennent aux 
environs de $5 à $8 chacun.

A CHICAGO.
Chicago, 23. — Gros bêlai] : arri­

vages, 4,000 lèles ; marché ferme ; 
bouvillons indigènes, $8.75 à 10.40; 
pour l’élevage et l’engrais, $6.00 à 
88.90 ; vaches et génisses, $4.50 à 
$9.70 ; veaux, $8.00 à $11.25. Menu 
bétail. Porcs: arrivages, 15,000 tè­
tes ; marché feime ; légers, $9.35 
à $9.90 ; mêlés, $9.55 à SIO.OO ; 
lourds, $9.55 à $10.00; lourds, $9.45 
à $10.05; très gras, $9.45 à $9.60 ; 
cochons, $7.40 à $9.35 ; moyenne 
des ventes, $9.75 à $9.95. Moutons: 
arrivages, 15,000 têtes; marché fai­
ble ; moutons, $7.75 à $9.90 ; 
agneaux indigènes, $9.00 à $12.90; 
agneaux du printemps, $11.00 à 
$13.50.

LES GRAINS^A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans:
Blé —

Juillet.......................
Septembre................

Maïs —
Juillet.......................
Septembre...............

Avoine —
Juillet.......................
Septembre...............

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux 

crues ou vertes s’établissent aujour­
d’hui de la manière suivante:
Peaux de boeuf No 1, la lib. . ,23s 
Peaux de boeuf No 2, la 1b. . ,22s 
Peaux de boeuf No 3, la lib. . .21s
Peaux de veau, la lib.................... 35s
Peaux d’agneau, la 1b....................35s
Peaux de mouton, chacune. .$2.85

New-York, 2_3. — Le Reading a 
continué son étonnant mouvement 
ascensionnel, à la reprise des af­
faires, aujourd’hui, débutani par 
l’échange d'une masse de 6,000 
parts à 101 1-2 et 110 1-4, con­
trastant avec le point culminant 
antérieur de 109 3-4. De ce ni­
veau, il est revenu en arrière, mais 
s’est bientôt relevé. Il avait touché 
précédemment 110 3-4. Des gains 
d’une ampleur variée ont égale­
ment été enregistrés dans divers 
autres groupes, mais les avances 
larges el générales de la première 
heure, qui ont embrassé toutes les 
(principaies entreprises de voies 
ferrées, motivant d’importantes ré­
alisations de Ibénéifices, ont entraî­
né une réaction variant de 1 à 2 
points. Le Heading est redescendu 
-a 108 5-8 et est devenu comparati­
vement inactif. Les valeurs d’ori­
gine mexicaine se sont consolidées 
par la suite, en particulier l’Ame­
rican Smelting. Toutefois, dans le 
groupe des valeurs spécialisées, les 
mouvements ont continué d’être 
confus,

"çaeTla
La seule nouvelle qui ait transpi­

ré de la réunion du Conseil d’admi­
nistration de la Montreal Light, Heat 
S: Power, hier, a été le choix du 7 
juin comem jour de l’assemblée gé­
nérale ordinaire des actionnaires de 
la compagnie. Quoiqu’il n’ait pas été 
question du projet de fusion d’entre­
prises d’éclairage, on croit générale­
ment que les details de l’amalgama­
tion seront rendus publics au cours 
de la présente semaine, et qu’une as­
semblée extraordinaire sera convo­
quée pour le jour de la réunion ordi­
naire, afin de ratifier le projet de 
fusion.

* * •

Le compte rendu annuel des opé­
rations de l’Atlas Assurance Compa­
ny, Limited, présenté à l’assemblée 
générale des actionnaires, à Lon­
dres, le 28 avril, montre que, durant 
les douze mois arrêtés le 31 décem- 

jbre dernier, 768 contrats d’assuran­
ce comportant risque de $463,108 et 
une prime globale de £18,878, ont 
été inscrites aux registres de la so­
ciété. Les indemnités aux assurés, 
au nombre de 298, se sont élevées à 
£214.119, y compris les bonis ver­
sés. Le revenu provenant des primes 
se chiffre par £215,386 et le revenu 
total de la société se fixe à £323-775.

PARC DELORiMiER
REUNION DU PRINTEMPS

m; 20 AU 2T MAI
Courses tous les jours --- Beau ou 

mauvais temps.
Les tramways Amherst et Papineau 

vont directement au Parc.
ENTREE 50 sous

PARC DOMINION
MAINTENANT OUVERT

La Ferme d’Autruches
de Home

et la plus sensationneille des promenades

THE WHIP
FANFARE VANDER MEERSCHAM 

100 — AUTRES ATTRACTIONS — 100 
ADMISSION AU PARC, 10 SOUS.

108 Va 108%
108% 108%

71 71%
69% 70

40% 40%
38% 38%

Richmond-Rochester : Pluie.
POSITION DES Cl.UBS. LAG. P. P.C.

Newark . . ... 13 6 .6841
Richmond - ... 13 6 .684
Baltimore . ... 13 7 .650
Providence. ... 11 t .611 LES
Montréal . . . . 10 10 500 SEI
Rochester .... 6 13 .316 LE
Buffalo.................. 6 13 .316 RA
Toronto................. 4 14 .222

DE DORVAL

DEUX PARTIES DEMAIN.
Les Royals joueront deux parties 

demain, jour de la fête de la Reine, 
contre le club Providence ; la pre­
mière à 10 heures 30 de l’avant- 
midi et la seconde à 3 heures de 
l’après-midi. Ces joutes auront lieu 
au parc Atwater.

La direction des Royals est ac­
tuellement en pourparlers avec un 
joueur Canadien-français et il est 
fort probable que celui-ci acceptera 
les conditions du président Lich- 
tenhein.

NATIONAL IRA
ACORNWALL

Le “National” inaugurera sa sai­
son demain alors qu’il ira rendre 
visite au club Cornwall dans la pe­
tite ville manufacturière.

Le National espère triompher, 
mais les Cornwall, instruits par 
l’expérience de samedi dernier, ali­
gneront sans doute leur meilleur 
club pour rencontrer nos “Habi­
tants".

L’Heureux, les frères Belicrose, 
Secours, Doutre, Humelin. Dcgray, 
Gauthier, Pitre, Lalonde, Lapensée, 
Hervé Dandurand, Brossard. Vin­
cent, etc., feront le voyage. Le co­
mité de crosse de l’association es­
père trouver un “douze" victorieux 
en faisant une sélection judicieuse 
parmi ces joueurs.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, dans la Cour de cir­
cuit du district de Montréal. No 
6554. Harry Rubin, marchand, 
des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs J. Alierman, ci-devant 
du même endroit et maintenant de 
lieux inconnus, défendeur, et J. B. 
Baillargeon, aussi de Montréal, sus­
dit mis-en-cause j il est ordonné au 
défendeur de cemparaître dans ie 
mois. Montréal, 15 mai 1916. (Par 
ordre) S. E. Meunier, député gref­
fier de la dite Cour. J. A. Budyk, 
procureur du demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de^ Montréal, Cour supérieure, No 
1424. — La Banque Nationale, corps 
politique et incorporé, ayant son 
principal bureau et place d’affaires 
en la cité de Québec, district de 
Québec, et ayant aussi une suecur- 

jsale en la cité du Montréal, deman- 
jderevse, vs Huber! Raymond, ci-de­
vant de la cité de Montréal, et main- 

| tenant absent de la province de 
Québec, et résidant en lieux incon­
nus, défendeur; il est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 
mois. Montréal, 20 mai 1916. T. Dé- 
Patie, député protonotaire. Dorais 
et Dorais, procureurs de la deman­
deresse.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 

Dupuis, courtiers, rue Saint-Fran­
çois-Xavier. Nos 95 et 97. Montréal.

Un premier dividende de 2 p. 100 
a été déclaré sur les actions ordinai­
res de la Dominion Pou’er A- Trans­
mission Company. Ce dividende est 
distribuable le 15 juin aux porteurs 
enregistrés le 31 mai, et, comme la 
distribution porte sur les six mois 
prenant fin à cette dernière date, la 
déclaration est généralement admise 
comme équivalant à un dividende 
annuel de 4 p. 100. La distribution 
englobe pour $7,714,500 d’actions 
ordinaires.

* * »

Le commerce extérieur du Cana­
da, pour le mois d’avril, atteint le 
formidable total de $106,585,334, 
comparativement à $65,221,031 pour 
la période correspondante de l’an 
passé. La totalité des importations, 
y compris les entrées de numéraire, 
se chiffre par $50,612,619, par com­
paraison avec $28,963,756. Les sor­
ties de marchandises ressortent à 
$55,372,720, par comparaison avec 
$30,257,275 pour le mois correspon­
dant antérieur.

Valeurs
ture

Valeurs |°uver-; Midi 
i turc 1

LE BEURRE
AMONTREAL

A l’enchère de la Société coopéra­
tive agricole de Québec, tenue hier 
au Board of Trade, les offres se sont 
élevées à 633 colis de beurre de cré­
merie dont 344 colis de haut choix 
ont fait 30 sous; 133 ont trouvé pre­
neur à 29 1-8 et 156 colis de pasteu­
risé se sont établis à 30 sous 1-8 la 
livre.
BOURSE DE*¥ÔNTREAL

Cnn r* fonrnT* par la maltan FortWr, 
Peau vais et Cia., maatbraa de la Bourta da 
Montréal, rua S.-Frantota-XaTlar, 90. Mont* 
réal.

AllisCh.or. ..........1 Insp. Cotii. 4(3 45V
Alli. Ch.pr. siw ml lnt.Ra.1 r 18% 1ST?
AmsAir Br. ‘.UL ”3^ LehighVal. «34. 82V
Am.B-Sug. Max. Moto. 85V 85 k
Am. Can 56k «>!* Mex.Hetro. 109
A ni. Car Ko. G1 hi MUi.Paof.
Am. Loco. 72 71 Nat. Lead
Am. Smelt. 91% 101^ N..Y, N,H. «2% 02>aAm.S. Fou, North. Pac. 11554 llb\
Anacon.M, 56’% sr> Penuuylva. 68

46Atch.sou 10(5 100H Cr*«s. St.C. 40V
Bald. Loco. 
Balt.&Ohio ya

ssk
94

Reading
Repubh.Ir.

mx
48

Beth. Steel. Roc.Isl.or,
Brookl Rh. Kubb. U.S. 545Î
Can. Pacif. 181k isj';, Scuth.Pac. 101
Cent.Leath 64K 54-L, Scut. Rail. 23 V
Colo. F.,*!. 43% «L St.Paul 99V 101Corn Prod. Third Avc. 62 V 62V
Cruel.Steel m HIV. Union Pac. 142'!
Eriepr.Nol . 55k'. U.S. fcte.or. 85k 35k
L riepr.No2 ............ U.S.Steelp. 116V 116V
Erie Ord:n 40 V UtahCoppe 81
Gr.Nor.Or. 41?4 41 Westingho 63 . 62k

••••• ShatuckAr S2% 32%

attendent l’ouverture de li réunion 
qui commencera le 29 mai, à Dor­
val, se trouvent les porte-couleurs 
des écuries du Kentucky, qui por­
tent les couleurs de MM. Harry 
Van Rye, W. Goose, Warren, Craig 
et R. 1). Caorter. M. Howard Oats, 
qui dirige une des écuries les plus 
nombreuses qui soient actuellement 
à Woodbine, a télégraphié, hier, au 
gérant Holman, qu’il retenait plu­
sieurs stalles pour ses chevaux. Ce 
turfman du Kentucky est un de 
ceux qui ont acheté plusieurs deux 
ans, français et anglais, importés 
récemment et vendus à l’encan, à 
New-York. Nous verrons quatre de 
ces importés démarrer dans les 
grandes épreuves qui auront lieu, la 
semaine prochaine, à Dorval. Parmi 
ces importés, se trouve le poulain 
Atweel, par Saint-Aman-Ooro, Il a 
très bien fait ses premiers essais 
à Lexington, et l’entraîneur Oots a 
décidé de l’inscrire dans plusieurs 
des grands stakes pour deux ans 
qui seront disputés, cette année, sur 
les pistes canadiennes et américai- 

Les travaux d'installation dunés.
parcours du steeplechase progrès' 
sent à Dorval. On s’attend à ce que 
tout soit en place pour la fin dei 
cette semaine. Comme on doit se le 
rappeler, un tiers des recettes des 
courses du printemps à Dorval se­
ra versé a la caisse de secours 
de l’hôpitaü Notre-Dame. Dorval 
est la première piste canadienne 
qui ait suivi le système français de 
consacrer une partie de ses recettes

Valxcrs Out, Clôt. VALBUR9 OUT, cist.
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Demain, fête de la feue reine Vic­
toria, la Bourse de Montréal sus­
pendra ses opérations. La Bourse 
de New-York ouvrira ses portes 
comme à A’ordinaire.

BOURSE DES MINES
Cours fourrtg par Ta maison Bryant, 

Dunn anti Co., rue S.-Frauçoia-XaTior. No 
c6, Montréal.

MINES DE COBALT
De-

Ofrr. mande.
gahey........................................... 9% 10
Beaver.......................................... îi
Chambers Forland..................... 2i) 271 •
Crown Reserve........................ ... J
Kerr Lake.................................. 500 515
karostf.......................................... .... __
McKinley Darragh.. .. . , <52 03
Ni.pissing..................................... 775 ;90
Pelerson Lake........................... 29 .10
Seneca Superior....................... .12 54
Silver Leaf................. .... 2 214
Teoiisk.aming............................. Gfi 68 L,

MINES DE PORCUPINE
............................... 8% 8H«mue Extension....................... :m

Dome I/akc................................... 28- . 2b
Dome. Mines.............................. ' 2825
Hoi linger..................................... 2930 3010
Jupiter............................. .. .. 34% 35
McIntyre'..................................... j;n 172
McIntyre Ext...........................   33 _
Pore Crown.............................. 77 7g
Parc Vlpond..............: .. ., 00 72
Preston East Dome............... 5 r
West Dome Consol................ 35 351,4

*------------------»---------------—

BOURSE PE PARIS
Paris, 23. — Les cours ont été 

fermes, à la Bourse, aujourd’hui. 
La Rente a coté 62 fr. 50, au comp­
tant. Le change sur Londres mar­
quait 28 fr. 24 1-2.

Voulez-voua savoir ce qu 
vous êtes? Jean Deshayes, I 
graphologue, vous le dira, i 
vous lui écrivez aux termes qu 
reproduit le coupon du NATIC 
NALISTE, chaque semaine.

TOLEDO
TRACTION

les portrairs do cette 
valeur qui désirent la 
vendre n’ont qu’à s’a­
dresser à

M. Paul de MARTIGNY
au bureau da Montréal de la 

Maison

BRYANT, DUNN & Co.,
Rue S.-Frtncoia-Xavier. Nee M-M.

TELEPHONE
MAIN 4960
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L'AVANT DERNIERE HEURE

LA SITUATION 
RASSURANTE

EN DEPIT DE LEURS RECENTS 
GAINS, LES ALLEMANDS ONT 
ENCORE BEAUCOUP D’OBSTA­
CLES A SURMONTER AVANT 
DE PARVENIR A LA PORTEE 
DES DEFENSES DE VERDUN.

de la “Tribune”, à Paris, mande: J’ai 
causé ce matin avec l’un des obser­
vateurs militaires américains en 
France qui revient du front où il a 
assisté aux attaques des Allemands 
contre Verdun, samedi et dimanche. 
“Qu’en pensez-vous? ” “A mes yeux 
cela a Pair de derniers efforts”. Mais 
ai-je repris: “Ne trouvez-vous pas 
que ces derniers efforts se sont re- 

Londres, 23 — Le “Times” a reçu nouvelés souvent? ” — “Oui. Ils ont 
la dépêche suivante de Paris : commencé voici plusieurs semaines,

Les Allemands sont maintenant et depuis, les Français qui se tenaient 
installés au pied des versants méri-| d’abord simplement sur la défensive, 
dionaux du Mort-Homme, et ont en-I prennent graduellement l’offensive, 
levé la position qui avait résisté à | Si vous observez les choses de près, 
leurs efforts depuis le premier jour j vous verrez que les Français atta- 
de mars. , quent aussi bien que les Teutons.

Ce succès leur a coûté un grand “Les Allemands sont comme l’hom- 
nombre de morts et de blessés. Il ' me aux prises avec l’ours. L’homme 
ne les rapproche pas de façon ap-1 voulait cesser, mais la bête ne le 
préciable de l’objectif qui a fait dé-| voulait pas. Les Teutons doivent ou 
clencher la bataille en février. Ils I bien kp nnrfpr h I nltflm 
devront

LE PRINCE DE GALLES SUR LE FRONT
Londres, 23.—Le prince de Galles est revenu d’Egypte, à la ligne 

de bataille anglaise, sur le front occidental. Il a récemment visité le 
front italien.

bataille en février. Ils bien se porter à l’attaque à Verdun, 
encore surmonter beau- ! ou bien laisser les Français attaquer, 

coup d obstacles avant de parvenir | tandis que ces derniers occupent les 
a la portée des principales défen- j positions dominantes. La lutte est 
ses de Verdun, à gauche, sur le terrible et merveilleuse. J’ai vu des
grand plateau couvert par le bois 
Bourru.

La situation au Mort-Homme mê­
me est aussi rassurante. La lutte 
n’est pas terminée dans ce secteur 
et déjà les Français ont manifesté 
leur ténacité et leur vigueur en te­
nant leur bout et en reprenant du 
terrain gagné par l’ennemi.

Le plan général des Allemands 
comportait une irruption en arriè­
re de la colline du Mort-Homme, 
par le nord-est et le nord-ouest. Cet­
te opération a échoué. Au nord-est, 
où une division de troupes fraîches 
s’est portée en avant, les Boches ont 
progressé légèrement au début, mais 
pénétrant dans les tranchées de pre­
mière ligne des Français, ils n’ont 
pu consolider leurs gains et ont re­
culé devant les contre-attaques.

Une division voisine qui prêtait 
main-forte n’a pu s’avancer, et après 
un furieux combat dans lequel les 
lanceurs de bombes des Français 
emt joué un grand rôle, les Teutons 
ont dû convenir de leur échec.

Un succès légèrement meilleur a 
couronné leur attaque à l’ouest. A 
cet endroit, après une lutte très vio­
lente dans laquelle les ennemis ont 
payé très cher chaque pied de ter­
rain gagné, les Allemands ont pris

choses qui semblent du domaine seu­
lement du roman.” Ici, l’Américain 
raconte que dans une chapelle sou­
terraine, au front, il a entendu la 
messe avec 200 pioupious et leur co­
lonel, plusieurs assistants s’appro­
chant de la sainte table, tandis que 
dans une pièce voisine, deux soldats, 
le doigt sur un bouton, étaient prêts 
à faire sauter des mines, si le signal 
était donné.

EN RETRAITE
VERS BAGDAD

L’ARMEE OTTOMANE REÇOIT 
L’ORDRE DE SE CONCENTRER 
DANS CETTE REGION.

PLUS DE CONFORT ET 
PLUS DE SECURITE

VOILA CE QUE LES ECHEVINS 
VEULENT ASSURER AUX CI­
TOYENS DE VERDUN. — L’EM­
BELLISSEMENT DE LA VILLE.

Le conseil de la municipalité de 
Verdun, après s’être débarrassé hier 
soir des affaires de routine, a dé­
cidé d’inaugurer-dans la ville di­
verses mesures, destinées à embel­
lir Verdun et à as urer à ses habi­
tants plus de confort et de sécuri­
té. Un esprit de progrès souffle dans 
cette municipalité et le maire est 
tout le premier à le vouloir. Le con­
seil a tout d’abord décidé de de­
mander aux citoyens, par la voix 
des journaux, de prendre bien garde 
à la conservation de leurs arbres et 
à les protéger contre les insectes 
qui les inoculent au printemps. En 
plus, la Société d’horticulture a pro­
mis d’installer de chaque côté 
de l’avenue Woodland, ainsi qu’à la 
bifurcation de l’avenue Mullarky et 
des chemins Lasalle et Wellington, 
des plates-bandes dont le conseil 
surveillera l’entretien.

_ Des arbres seront achetés le plus 
tôt possible et quatre-vingts seront 
plantés en terre pour les substituer 
à ceux qui ont été avariés et tués 
par les froids de l’hiver.

Le médecin en chef du bureau 
d'hygiène a donné lecture de ses 
rapports au conseil, démontrant par 
là que dans ce département comme 
dans tous les autres, il se faisait un 
progrès sensible et appréciable.

Il a de même été décidé à l’assem­
blée d’hier de creuser un conduit 
souterrain sous l’avenue Verdun 
pour y amener l’eau de la petite 
rivière S.-Pierre.

Londres, 23. — Le “Daily Chron- L’achat des étoffes de MM. G. H. 
icle” dit: L’armée ottomane a com-]Pearson and Company et de Wtn. 
mencé à battre en retraite vers Bag- Scully pour donner de nouveaux 
dad. Elle a évidemment reçu des ; uniformes aux agents de police et 
ordres de se concentrer dans cette aux pompiers a aussi pour but de

DES RENFORTS 
D’ARTILLERIE

LES AUTRICHIENS TRANSPOR­
TENT DES GROS CANONS 380 
ET 420 SUR LE FRONT ITA­
LIEN. — UNE LUTTE DESES­
PEREE SE POURSUIT SUR LE 
PLATEAU D’ARSIERO.

Qu’est-ce que le
HEROS?

C’est un tabac canadien qu’une fer­
mentation artificielle a débarrassé 
de cette mauvaise odeur qui s’im­
prégne dans les meubles, dans les 
nabits et dans la personne même 
du fumeur. Son arOme est doux et 
agréable.

Contre mandat-poste de 75 sous 
nous en expédierons une livre.
La SI. Jacques Tobacco Packing Co., Liée.

S.-Jacques. Comté Montcalm. Qué.

région, en vue de la nouvelle me­
nace que les Moscovites font peser 
du côté du nord-est. La base d’opé­
rations des Turcs en Mésopotamie,

donner aux citoyens un meilleur 
service de sûreté.

A la demande du Home Guard, 
un corps de cadets sera formé à

est à Mosul, maintenant la tète de l'école Ballantyne pour élever les
pied dans les positions de première la voie, et c'est manifestement une I enfants dans le goût d'es exercices 
”----” ‘ !...........'L ‘actinne de la nart de Penne- militaires afin d’en faire de meil-ligne des Français, mais ceux-ci les bonne tactique de la part de Penne
ont délogés de celles de deuxième 
ligne.

Au dire des témoins oculaires, les 
ennemis ont dirigé leur assaut de 
samedi contre le Mort-Homme, à en­
viron sept endroits, par huit va­
gues successives (le détachements 
d’infanterie séparés par une distan­
ce de 50 ou 100 verges. Toute la bri­
gade bavaroise y a pris part, et le 
tir de barrage des mitrailleuses 
françaises l’a surprise. Elle 
terriblement souffert qu’ayant d’en 
venir aux mains avec l’infanterie 
française, elle avait déjà perdu pas 
loin de 40 pour cent de son effec­
tif. Dans les combats subséquents à 
la baïonnette ou à la grenade, les en­
nemis ont subi des pertes très con­
sidérables.
L’examen du champ de bataille et 
les déclarations des prisonniers 
justifient de croire que 75 pour cent 
des soldats qui ont attaque le Mort- 
Homme par le nord-ouest ont été 
tués ou blessés.
APPRECIATION D’UN AMERICAIN 
.LES DERNIERS EFFORTS BO­

CHES.
New-York, 23. — Le correspondant

mi de raccourcir sa 
municaüon, le long 
qu’à Kut-el-Amara.

ligne de com- 
du Tigre, jus-

A Bagdad, les Turcs seraient en 
mesure de subir les attaques des An­
glais et des Russes, à l’endroit où 
leurs deux ruées convergent. Cela 
conslituerait pour eux un avantage 
manifeste, mais de Kut-cl-Amara à 
Bagdad il y a une distance de 100 
milles. Les ennemis ne peuvent 

a ^ si; guère utiliser la rivière, car ils 
manquent de bateaux et de barges. 
Le seul chemin praticable est situé 
le long de la rive septentrionale. 
L’ennemi sera très heureux s’il par­
vient à retirer plusieurs divisions 
sans subir de grandes pertes. Il de­
vra faire des marches forcées pour 
échapper à notre poursuite, que la 
possession de transports facilitera 
grandement. L’arrière-garde des 
Turcs qui doit être assez considéra­
ble éprouvera surtout beaucoup de 
peine à se tirer d’embarras. -------------1--------------

Diogène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là, le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
v a des hommes, aujourd’hui.

GRANDES COURSES A DORVAL
------------- AU BENEFICE DE ---------------

L’HOPITAL NOTRE-DAME
DU 29 MAI AU 6 JUIN PROCHAIN

SOUS LE PATRONAGE DE
Son Excellence le Lientenant-GouTer neur et Madame Leblanc*
Lord ShauKhnessy et Lady Shauffhnwsy.
Sir Wilfrid Laurier et Lady Laurier.
Sir Lomer Gouin et Lady Gouin. t
Son Honneur le Maire et Madame Martin.
Loi Miniatres Fédéraux et Provinciaux du District de Montréal.

ENCOURAGEONS L’OEUVRE DE L’HOPITAL NOTRE-DAME
PRIX D’ENTREE $1.50

Bill.t» m» vente dan» les bureaux de banques, grands magasins à rayons, 
pharmacies, hôtels et restaurants, les épiciers et marchands de tabac 

de cette ville.
POUR TOUTE AUTRE INFORMATION :

Voir Bureau Central, Edifice Versailles, 90 S.-Jacques.

DEPOT GENERAL DES BILLETS — LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

afin
leurs soldats plus tard.

Les écheyins se sont séparés, tard 
le soir, après avoir accompli au 
cours de l’assemblée une tâche con­
sidérable.

UN INDIEN POURSUIT 
SON ACCUSATEUR

IL RECLAME $1,500 DE DOMMA­
GES POUR AVOIR ETE ARRETE 
INJUSTEMENT.

Le juge Maclennan a commencé 
à entendre ce matin la cause de 
Sylvio Page contre John Paton. Les 
deux parties sont des Indiens de la llc iJul ullL 
réserve de Caughnawaga. Tous les milles dans les lignes 
témoins enlendus déposent dans la La lutte se concentre
angue iroquoise et ils sont inter­

prétés par M. Giasson.
Le demandeur réclame $1,500 de 

dommages du défendeur qui l’a fak 
arrêter, il y a quelque temps sur 
une accusation d incendie volontai­
re. M, Page fut condamné à subir 
son procès en Cour d'assises mais 
le grand jury, lorsque la cause lui 
fut soumise rapporta un verdict de 
non-lieu et il fut acquitté immédia- 
tement par le juge qui présidait le 
tribunal. Le demandeur réclame 
$1,500 de dommages alléguant que 
cette arrestation lui a cause un tort 
considérable dans la réserve de 
Caughnawaga où il demeure et où

Rome, 22, viâ Paris, 23.—‘Les Au­
trichiens viennent de transporter 
sur le front italien un certain nom­
bre de gros canons de 380 et 420 
millimètres, qui ont été enlevés des 
vaisseaux de guerre autrichiens, 
emprisonnés dans le port de Pola 
depuis le début des hostilités.

Ces énormes canons effritent ac 
tuellement les pics des Alpes, cau­
sant des avalanches fréquentes. En 
dépit de ce terrible bombardement 
ininterrompu le jour et la nuit, et 
malgré l’énorme sacrifice d;e muni­
tions que les Autrichiens subissent 
oans ces régions, leur marche vic­
torieuse semble présentement arrê­
tée par les positions excellentes que 
ies Italiens détiennent avec ténaci­
té.

Coni Zugua, un pic de 6,000 pieds 
d’altjtude, qui domine Rovereto et 
les vallées d’Arza et de Lagarina, 
est encore fortement défendu par 
les Italiens. Sur le haut plateau 
d’Arsiero, les Auirijdliens • ccu- 
pent seulement le pic de Spitzonez- 
za. à 5,000 pieds d’altitude. Tous les 
pics environnant sont aux mains 
des troupes italiennes.

Le plus grand effort des Autri­
chiens se concentre apparemment 
sur le plateau d’Asiago, à Test d’Ar­
siero, où des combats désespérés se 
poursuivent actuellement,
DETAILS SUR LES RECENTES 

OPERATIONS
Berlin, 23. (Par Sayville). — L'a­

gence de nouvelles Outremier don­
ne un récit des opérations militai­
res récentes sur le front austro-ita­
lien.

Au sud du Tyrol, avant la pré­
sente offensive autrichienne, les li­
gnes austro-hongroises s’étendaient 
du nord-est du Lac Garda à Mori, 
le long de la vallée Terragnola, au 
sud-est du Plateau Folgana, de là 
à l’est du Plateau Lavarone, par la 
vallée Sugan, jusqu’à l’ouest de 
Borgo et finalement au nord-est du 
Mont Collo. A tous ces endroits; 
l’artillerie autrichienne s’est mon­
trée active, dès le 14 mai.

I^e lendemain, l’infanterie opé­
rait avec •succès vers Roverto, jus­
qu’au Plateau Folgaria. Les pre­
mières positions prises ont néces­
sité de légers combats préliminai­
res, où finalement 600 Italiens, nou­
vellement entraînés et expédiés au 
front ont été faits prisonniers. A 
d’autres endroits, les Italiens ont 
cédé après d’énergiques résistan­
ces, et ont été repoussés au-delà de 
leurs premières lignes de défense 
dans la vallée de Terragnola. Les 
Autrichiens ont capturé 65 officiers 
et plus de 2,500 soldats, avec une 
grande quantité de matériel.

Le 17, les Autrichiens ont péné­
tré sur une profondeur de quatre

italiennes, 
surtout au-

LA DEFENSE 
DU FRANÇAIS

CE QU’ONT REPONDU SEPT 
AUTRES CANDIDATS A LA LET­
TRE DE LA SOCIETE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE CONCERNANT

FRANCO-ONTARIENS.

TOUS LES FUMEURS
qui savent choisir et apprécier un bon tabac ont adopté pour fa- 
▼ori le fameux tabac

Il est supérieur à tout ce qu*il y a sur le marché. H est fait de* 
meilleures qualités de Havane et Quesnel.
Etant bi-fermrnté, il n’a aucun goût âcre, ni août do vert, et no 
brûle pas la langue.
Deroandez-le à votre fournisseur ou à

LA CIE DE TABAC EXCEL Limitée
227 rue Maisonneuve, Montréal. TEL. EST 1103

Cher Monsieur,
En réponse à votre honorée lettre 

du 12 mai courant au sujet de la 
question scolaire ontarienne, je n’ai 
pas d’hésitation à vous déclarer que 
la cause de nos frères d’Ontario, et 
la magnifique lutte qu’ils font pour 
revendiquer le droit à l’enseigne­
ment de la langue française, dans 
les écoles de la province soeur, ont 
toutes mes sympathies, que j’ai déjà 

L’OCTROI D’UN SUBSIDE AUX contribué de ma modeste offrande à
cette cause, et que si l’occasion s’en 
présente, je serai toujours prêt à la 
défendre au meilleur de mon juge­
ment et dans la mesure de mes for-A titre documentaire, nous pu­

blions ci-dessous les lettres des 
candidats en réponse à la requête 
de la Société Saint-Jean-BapUste.
Monsieur le Président,

Permettez-moi de vous féliciter de 
l’initiative que vous avez prise sur 
renseignement du français dans les 
écoles dans Ontario. J’ai toujours été 
pour le “fair-play” de toutes las ra­
ces et de respecter leurs droits; si je 
n’étais pas avec vous de tout coeur, 
je contidérerais que je serais un 
mauvais citoyen; même les races
étrangères auraient le droit de me __
considérer comme tel. Bien n’est |raie 0)jt cause que je n’ai pu ré­
plus cher à Thomme que la langue pondre avant aujourd’hui à votre 
qu’il a apprise sur les genoux de sa lettre datée du 12 mai 1916.

ces, dans la vie privée comme dans 
la vie publique.

Comme je suis absorbé actuelle­
ment par les engagements et les exi­
gences multiples d’une lutte électo­
rale, je vous prie de bien vouloir ex­
cuser la brièveté de cette lettre, et 
me croire,

Tancrède FORTIN, 
Candidat dans Beauharnois.

Monsieur le Président,
Les péripéties de la lutte électo-

mère; vouloir lui enlever le droit de 
parler sa langue, c’est criminel. Si 
je suis élu j’irai volontiers en délé­
gation auprès de ceux qui persécu­
tent nos frères d’Ontario. Je leur di­
rai, Monsieur, pourquoi ne pas vivre 
en bonne harmonie? Pourquoi ne

Dans cette circulaire écriture, 
vous me demandez si je suis prêt à 
prendre les intérêts de la cause 
française. Certes, donner une répon­
se, dans le temps de la lutte électo­
rale peut être interprété comme 
une ruse politique, car, comme vous

DE LA REINE
Songoz aux nombreux endroits 
que voue pouvez visiter en ce 
jour de congi, à ce tempe-ei de 
l’ennie.

TAUX RÉDUITS
sis I»

Pacifique Canadien
Passage simple

Départ, le 24 mai 1916 
Retour, limité eu 24 mai 1916

Passage et un tiers
Déport, les 23 et 24 moi 1916 
Retour; limité ou 25 moi 1916

BUREAUX DES BILLETS: 
141-145 rne 3t. Jacquas 

Tel. Main 8125 
Hôtel Windsor, Gares Windsor 

et Place Vijer

pas respecter nos droits acquis en i ie savez, il y en a beaucoup des nô-
vertu de traité? Vous reprochez à 
l’Allemagne de ne pas avoir respecté 
les traités assurant la neutralité de 
la Belgique et vous faites de même; 
est-ce juste? Regardez donc sur ce 
même champ de bataille de la Belgi­
que, Canadiens-français, Canadiens- 
anglais d'ici et Français et Anglais

très qui ont fait des promesses ma­
gnifiques. au peuple, mais qui, une 
fois que le coq eut chanté, c’est-à- 
dire quand ces chefs chantèrent à 
leurs oreilles les faveurs du pou­
voir, renièrent une à une les jiro- 
messes qu’ils avaient faites.

Quant à moi, je suis tout à fait à

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1916.

Ser-

d’F.urope arrosent de leur sang hé- |’al^e pour répondre à votre ques 
roïque ce brave petit pays. Pour i tjoni je sujs prêt, si je suis élu, à 
faire respecter un traité la mère-j pr0p0ser et à soutenirde ma parole 
patrie, l’Angleterre, a déclaré la ,je mon v(>te l’octroi d’un subside

tour des monlagnes situées à 
milliers de pieds d'altitude.

des

A LA RECHERCHE
DE VILLASISTES

UN DETACHEMENT DE CAVALE­
RIE AMERICAINE FAIT UNE 
TOURNEE D’EXPLORATION AU 
MEXIQUE. — CARRANZA PRE. 
PARE UNE NOTE.

Washington. 23.—Le

quitté par le grand jury 
La cause se continue.

QUATRE RUSSES SONT
ACCUSES DE VOL

Ce matin, les détectives Thibault 
et Walsh ont fait la capture de qua­
tre Russes, Peter Tolstay, Nicolas 
Elias, Ivan Lapohuk et Peter Na- 
drousky, accusés d’avoir pénétré 
avec effraction dans les magasins 
de A. F. Eid, 197 boulevard S.-Lau­
rent, W. Adler, 29 Craig Est, L. Ac- 
kestein, 213 boulevard S.-iLaurent, 
et d’y avoir dérobé plusieurs ob­
jets. Le montant total des vols se 
chiffre à $3,000. L’enquête fut fixée 
au 26.

colonel Si- 
détache- 

re venir 
exploration dans

la
guerre à l’Allemagne parce qu’elle 
n’a pas respecté la neutralité de la 
Belgique garantie par un traité. Res­
pectez donc, le traité nous garantis­
sant l’enseignement de notre langue, 
enterrons la hache de guerre et tra­
vaillons tous ensemble la main dans 
la main, dans l’harmonie la plus 
complète à la grandeur, à là prospé­
rité de notre pays, notre cher Cana­
da. N’oublions pas que nous sommes 
tous frères; tout citoyen au Canada 
est et doit être considéré comme Ca­
nadien avant tout; vivons dans l’har­
monie, unis, travaillons à rendre 
notre pays puissant et à nous faire 
respecter partout et commençons 
par respecter les autres si l’on veut 
l’être nous-même.

Je crois qu’avec un langage sem­
blable dans Ontario on nous donne­
ra le “fair-play” à tous, sinon nous 
combattrons de toutes nos forces à 
obtenir la justice. Mon motto est 
“Justice, liberté pour tous, excepté 
pour le mal.” Si mes concitoyens 
me font l’honneur de m’élire pour la 
législature, je travaillerai de toutes 
mes forces à faire rendre justice à 
tous ceux qui souffrent sans distinc­
tion de races et de croyances.

(Signé) CIcophas SAINT-AUBIN, 
Candidat libéral indépendant dans

Sainte-Anne pour Québec.
* * *

J’accuse réception de votre lettre 
en date du 12 courant.

Je dois d’abord vous dire que le 
titre de candidat conservateur qui 
y est mentionné n’est pas le mien 
je
vrier, absolument indépendant des

à la minorité franco-ontarienne, na- J „ „„
turellement si cette mesure est dans 20 mlIL de 9 00 a m- à 
les attributions du gouvernement de 
la province.

En tous les cas, M. le président, 
soyez certain que je me dévouerai à

I.ACHINE. — Du bureau de Poste, 
vice de :—
10 min. de 5,40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. A 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m, à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. à 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de:—
20 min, de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m. à 9.00 a.m.

4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m.
Dernier extra à 12.50 a.m,

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT. 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis» à 
Saint-Vincent.—Service decette cause avec toute L’ardeur dontno min. <te ôiao u.m. à s.oo a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 0.40 p.m.
20 min. de 0.40 p.m. à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.

je suis capable, ayant toujours de­
vant les yeux comme motto: La pa­
trie avant le parti.

Félix ÜESROCHERS, 
Candidat dans S,-Hyacinthe.

(Dépêche)
Lettre du douze mai reçue aujour­

d’hui. Comme Canadien-français je 
m’engage à user de toute mon in­
fluence et à donner mon vote pour 
aider pécuniairement nos frères 
d’Ontario.

(Signé Emile MOREAU, 
Candidat du Lac Saint-Jean.

(Dépêche)
Votre lettre du douze mai parve­

nue. En qualité de Canadien-fran­
çais les frères d’Ontario ont toutes 
mes sympathies et je suis décidé à 
les aider financièrement par mon 
vote et toute mon influence.

(Signé) J.-S.-N. TURCOTTE, 
Candidat du Lac Saint-Jean.

Saint-Paul, 18 mai 1916. 
J’approuve sans restriction le con-

est mentionne n'est pas le mien ; m’engayd^smîten^df^parole 
me présenté comme candidat ou- (1/]1fon vote rf)ctroi d’un subside

partis politiques. Je suis appuyé par 
. les hommes bien pensants des deux 

12 Mexique, à la recherche des ban- partis. La lutte que je fais dans Sain- 
dits qui ont perpétré les raids deite-^Marie n’en est pas une de parti, 
Glenn Springs et de Boquillas. Il a mais bien plutôt une de réveil de la 
pénétré jusqu’à 186 milles à l’inté- j conscience publique, 
rieur du territoire mexicain, a se- Vous demandez si je suis prêt à 
couru deux Américains détenus pri- j prendre l’engagement de proposer 
sonniers et ramené cinq bandits ; et de soutenir par la parole et par 
prisonniers. j mon vote l’octroi d’un subside à la

Marion Letcher, le consul améri-! minorité franco-ontarienne. Ma ré- 
cain de la ville de Chihuahua, doit I ponse est donnée dejmis déjà long- 
arriver aujourd'hui à Washington, ! lemps, puisque dans la revue inen- 
avec un rapport détaillé de toute la ; suelle (pie je publie (et de laquelle je 
situation économique au nord du I vous adresse deux numéros) la ques- 
IMexique. Ce rapport dévoilera des j tion des écoles d’Ontario occupe 
conditions excessivement sérieuses. | une large place. Oui! je suis en fa- 

A Mexico, le gouvernement Car- j veur de l’octroi d’un subside pour 
ranza prépare une nouvelle note | venir en aide à nos frères qui sont
aux Etats-Unis, qui répétera prati 
quement la demande du retrait des 
troupes américaines et l’allusion à 
l’invasion du district de Big Bend.

opprimés eh Ontario.
S.-A. FAQUIN,

Candidat indépendant, ouvrier, dans 
Sainte-Marie.

et de mon
à la minorité franco-ontarienne. 

(Signé) Télesphore COULOMBE, 
Candidat ind. dans Montmagny.

ON REPECHE UN NOYE
M. le coroner McMahon, après 

avoir disposé ce matin du corps de 
Louis Meilleur, 60 ans, citoyen de 
la paroisse SainUMartin, qui dans 
un moment de folie a mis fin à ses 
jours en se jetant dans la rivière 
des Prairies, hier matin, se rendra 
cet après-midi à Rigaud, où l’on a 
découvert sur la grève de la rivière 
Ottawa, le cadavre d’un jeune hom­
me qui a dû s’y noyer il y a sept 
ou huit jours, pour y instituer une 
enquête sur les circonstances de sa 
mort. Le cadavre n’a pas encore 
été identifié.

Tramway pour Henderson seulement 12.0® 
a.m.

Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m. 
DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 

DENIS. — Service de :—
10 min. de .5.50 n.m. à 8.10 a.m.
20 min. de 8.10 a.m. à 4.50 p.m.
10 min. de 4.50 p.<m. à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. 8.30 p.m. à 12.00 minuit. 
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIERVILLE. — De Snowdon Jet.—Ser­

vice «le
20 min. de 5.20 a.m. â 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de ï—
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 pjn. à 12.20 a.m.

MONTAGNE — De PAve du Parc et Mont- 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA—Service de 
20 min. de 5.50 am. à 12.30 a.m.
De l’Ave. Victoria à Snowdon, 10 min. 5.50 

a.m., à 8.30 p.m.
BOUT DE LTLE.—De Lasalle et N6trc- 

Dame. service de : —
60 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit.

TETREAULTVILLE.—De Lasalle et Noire- 
Dame, service de : —
15 min. de 5.00 am. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. À 3.30 p.m*
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE AUX-TREMBLES, via Notre-Da­
me.—De Notre-Dame et 1ère avenue, Mai­
sonneuve, service de : —
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.20 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Boule­

vard Bernard à 1.20 a.m.

À MM. LES MEMBRES DU CLERGE—A 
MM. LES PROFESSEURS DES ECOLES 

ET COLLEGES — AUX ELEVES
Si, a l'occasion des vacances qui ap­

prochent, vous avez besoin de bonnes et 
artistiques photographies, n’oubliez pas 
d’aller vous faire photographier chez 
nos artistes bien connus

HOMIER & LAVERGNE
(Successeurs de Laprés et Laverpne)

360, rue S.-Denis, angle Ontario, 
Tel. Bell Est 1283. MONTREAL

Ce Journal est imprime au No 43 rue 
Salnt-Vtneent. 4 Montréal, par l’IMPRIME- 
RIE POPULAIRE (à responsabilité limitée). 
J. N. Chevrier, aérant-eénéral.
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—Mais elle sera certainement heu­
reuse! Et elle reste à quelques pas 
rie nous! répétait au père, cnmplèle- 
rnent désemparé, la benoîte Mme 
Fresnel, en s’essuyant elle-même les 
yeux.

Et devant la figure chavirée de 
M. Fresnel, Luce sentit l’aiguillon 
d’un remords. Quelle consolation, 
dans l’épreuve d’aujourd’hui, de lais­
ser, près du pauvre papa, cette bé­
névole et dévouée compagne.... 
Alors la jeune fille se reprocha de 
n’avoir pas assez tôt rendu justice 
à sa soeur... Simone ne se perdait 
pas dans les nues, mais elle voyait 
juste. Elle ne cherchait pas l’abso­

lu en tout, mais, avisée et pratique, 
elle savait s’accommoder des chan­
ces qui se rencontraient, afin d’aug­
menter les conditions de bonheur 
terrestre, pour elle et pour les au­
tres.

Non! elle n’était pas égoïste, la 
chère aînée qui, sur le marchepied 
de sa voiture, soufflait encore, dans 
l’oreille de sa cadette, en une fréné­
tique accolade: “Ma pelite, je veux 
que tu aies, un jour, le même con­
tentement que moi...”

Pauvre Simone!... Mais pourquoi 
s’apitoyer de celte façon absurde ! 
Elle n’était jias morte. Dieu merci! 
niais mariée et satisfaite... N’im­
porte! U fallait, à tout prix, répan­
dre un excédent de larmes renfon­

cées qui montaient, montaient, 
étouffantes. Et Luce se sauva vers 
Tombre protectrice des peupliers, 
alignés au fond du jardin...

Enfin seule! Cette journée s’était 
I passée dans un tourbillon de bruit 
et de mouvement. Demoiselle 
d’honneur, escortée d’un lieutenant, 
cousins du marié, qui Tétourdis- 
sai< d’une galante sollicitude, la 
jeune fille avait à peine eu le loisir 
de remarquer que Denis Berthe ju- 
me se constituait le cavalier ser­
vant de grand’mère, (pendant que 
Mme des Roquettes se mettait en 
frais de coquetterie pour le général 
Belon, — entre autres détails insi­
gnifiants de l’ambiance agitée... 
Maintenant délivrée du garçon 
d’honneur obsédant, loin de toute 
observation importune, quel soula­
gement de pleurer à l’aise, sans que 
personne s’en doutât!...

Après cela, un petit tour dans le 
chemin creux prolongerait l’isole­
ment salutaire et laisserait aux tra­
ces rouges des paupières le loisir 
de s’effacer... Luce Fresnel se le­
va pour gagner la petite porte de 
dégagement, qui s’ouvrait sur la 
campagne. Mais ce mouvement se 
figea soudain: sur la terrasse om­
bragée de tilleuls, qui domine l’en­
dos, deux promeneurs apparais­
saient, ceux-Jà mêmes à qui la jeu­

ne fille désirait le plus cacher son 
émoi: Bonne-maman et Denis Ber­
the au me ...

Ils causent d’une façon très con- 
fidenlielle, à en juger par leurs i.t- 
liludes, et, pour continuer Tenlre- 
tien, voici qu’ils entrent dans 3e 
petit pavillon où vient les rejoin­
dre M. Fresnel.

Vont-ils rester là?... Les minu­
tes semblent éternelles. Le coeur 
de Luce bat précipitamment, la lè- 
te lui tourne, les o"eilles lui bour­
donnent... Il y a trop de parfums 
dans ce jardin où les roses, les chè­
vre-feuilles, les clématites et les sy- 
ringas se pâment (Ve chaleur! Et 
puis, le pavillon est percé de fenê­
tres, à ses quatre côtés. La jeune 
fille doit être visible aux occupanls 
du réduit, et il est si énervant de se 
savoir surveillée par quelqu’un 
qu’on ne voit pas soi-même 1

La pelite porte, d’un vert déteint 
sous une frange de vignes, atiire 
comme une issue vers la liJjerté. 
Tant pisl Luce se décide! Et glis­
sant par des sentiers détournés, 
avec la folle illusion que des gro­
seilliers, les yuccas et les pieds- 
d’alouette dissimuleront sa fuite, la 
jeune filJe atteint enfin le mur, tire 
le verrou et s'élance dans le chemin 
fermé de haies d'églantiers.

Sauvée!... Mais quel bruit in­
quiétant résonne bientôt derrière

elle !... Un pas martelle le sol et 
se rapproche rapidement. Luce res­
sent la terreur d’un enfant qui mar­
che dans les ténèbres, et n’ose se 
retourner... Inutile, au surplus, de 
s’assurer à qui appartient cette 
ombre si longue, projetée sur la 
terre à côté de la siennec

—Luce, cousine iLuee! (Quelle ti­
midité adoucit aujourd’hui cette 
voix, aux accents si impérieux 
quand elle s’élève à la tribune!) 
Luce, me permettez-vous d’accom­
pagner votre promenade?... 11 y a 
très longtemps que je n’ai goûté le 
plaisir de marcher près de vous 
dans la campagne? Vous rappelez- 
vous nos excursions aux alentours 
de Neuchâtel et de Lucerne?

Il est tellement dérisoire de le 
demander qu’elle ne répond pas à 
la question oiseuse. Peut-être aus­
si n’est-elle pas sûre de pouvoir 
répondre sans trembler 1

—Pour moi, reprend la voix vi­
rile, si singuiièremént atténuée, ce 
dernier séjour en Suisse me reste 
inoubliable. J’y ai retrouvé, au 
milieu d’une nature qui exalte et 
ennoblit nos sensations, des émo­
tions délicieuses que je ne connais­
sais plus depuis ma jeunesse. Luce, 
mon amie Luce, voulez-vous bien 
me comnrendre?

Oh! qu’elle voudrail lui échap­
per! Et dans l'impossibilité de le

faire, comment alors retenir et la 
question et le reproche éperdus?

--Quoi?... Voulez-vous dire que?.. 
Mais cela se peut-il?... Réfléchis­
sez bien...

Il reste cloué sur place, car la 
première idée qui lui saule à l'es­
prit le paralyse de crainte. Il sait 
qu’il a une vingtaine de cheveux 
gris sur la tempe, et, en regard de 
l’image maigre, bistrée et sévère 
qu’il aperçoit, chaque matin, dans 
son propre miroir, combien cette 
petite demoiselle d’honneur appa- 
rait implacablement jeune, en sa 
fragile robe ivoire et sous son lé­
ger tricorne, retrouvé d’épis verts 
et or!

Il murmure, très découragé.
—C’est juste! J’oubliais!... Vous 

devez me considérer comme un an­
cêtre?

—Vous?.... Oh!.... proteste-t- 
elle avec une telle chaleur d’indi­
gnation qu’il sc sent ranimé.

—Alors, qui vous empêche de ré­
pondre ? Dois-je supposer... que 
votre choix s’est fixé... sur un au­
tre?. .,

Il respire longuement en la 
voyant rougir et se débattre avec 
vivacité:

—Non, non, ne supposez rien... 
Mais vous devriez deviner ce qui 
m'empêche de vous entendre?

Elle comprend qu’il est temps

d’aborder la vérité. Et pâlissant 
de l’effort qu'elle s’impose en ar­
rachant ces choses du fond de son 
coeur. Luce balbutie:

—'N’étiez-vous pas engagé par une 
promesse... il y a peu de temps 
encore?

—Ah! c’est de cela que vous ne 
gardez rigueur! murmura-t-il, les 
yeux rivés aux siens, et blêmissant 
aussi. J’aurais dû penser que, si 
jeune, vous ignoriez les détours in­
finis du coeur, les complications 
de la vie, et que vous vous offen­
seriez de ce que j’ai aimé avant 
de vous connaitrel...

En une lente dénégation, laice 
tourne la tète... Avec franchise et 
avec courage, il faut, à cette heure, 
éclairer l’obscure question.

—iNon... Je ne suis pas si exi­
geante, si vaniteuse et si folle! Mais 
si vous avez rompu avec un passé 
qui vous fut cher, pour céder à un 
entraînement nouveau, comment 
oserai-je me fier à vous, Denis, et 
croire, comme je souhaite tant 
croire!... Je ne veux pas que quel­
qu’un souffre de notre bonheur...

A SUIVRE
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Le temps qu’il fera { BLANC COMME LA GUERRE

Quelques averses locales. Demain, 
beau et chaud.

Chiffres fournis par R. de Meslé, 
gérant de Hearn et Harrison, 332 rue 
Notre-Dame ouest.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum....................... 65
Même date l’an dernier......................ot»
Aujourd’hui minimum........................48
Même date l’an dernier......................40

Baromètre. — 8 h. a.m., 29.90 ; 11 
h. a.m., 29.92 ; 1 h. p.m., 29.95.

DEMAIN, MERCREDI, 24 MAI 
SS. Donatien et Rogatien, martyrs. 
Lever du soelil, 4 heures 20. 
Coucher du soleil, 7 heures 33. 
Lever de la lune, 0 heure 42. 
Coucher de la lune, 11 heures 55. 
Nouvelle lune, le 31, à 2 h. 43 m. 

du soir.

UN
AGNEAU...

L’ECHEVIX MENARD SE DIT IN­
NOCENT DES ACCUSATIONS 
PORTEES CONTRE LUI DANS 
L’AFFAIRE DE BORDEAUX. — 
DEUX ENQUETES DANS UNE.— 
LES TRAVAUX A LA JOURNEE.

DEMAIN-
Le DEVOIR parait demain 
de bonne heure dans la 
matinée, à cause de la 
fête légale. Nos lecteurs 
et nos annonceurs sont 
priés d’en prendre note.

“LA LUTTE POUR L’EX­
ISTENCE NATIONALE ”

CONFERENCE DE M. HENRI BOU- 
RASSA A SAINT-HENRI

M. Henri Bourassa, directeur du 
Devoir, donnera le 30 mai prochain, 
dans la salle du collège de Saint- 
Henri, une conférence sur la lutte 
pour l’existence nationale. Il parlera 
sous les auspices de TUnion Saint- 
Joseph de Saint-Henri, qui aura le 
concours des Amis du “Devoir” 
(section de l’Ouest).

Il y aura, outre la conférence, un 
joli programme musical exécuté par 
la Chorale Sainte-Elisabeth.

Le prix d’entrée sera de 2~> sous ; 
les sièges réservés de 50 sous. Les 
billets sont en vente à la Pharmacie 
Letourneau, 2097, Notre-Dame ouest 
(Tél. Westmount 32G6) ; chez M. Al­
fred Chrétien, 1 Hi, rue Workman 
(Tél. Victoria 1530); chez M. J.-A. 
Payette. 1882, rue Notre-Dame ouest 
(Tél. Westmount 1008).------------ #------------

NOTRE SERVICE
^INFORMATION

Les lecteurs et amis du Devoir 
ont profité hier soir, en une large 
mesure, de notre invitation à nous 
téléphoner pour obienir le résultat 
de la lutte provinciac'. Il nous es! 
venu des appels d’Ottawa, de Jo- 
lietle, de Saint-Hyacinthe, des 
Trois-Rivières et de plusieurs au­
tres endroits assez éloignes, et, nos 
appareils téléphoniques on! enre­
gistré, de six heures à dix heures, 
(les centaines et des centaines de 
demandes de renseignements, en 
dépit de l’intérêt relatif qu’offrait 
la lutle. C'est dire que notre per­
sonnel a élé occupé, toute la ’mi­
rée. Il a répondu à un bon millier 
de demandes d’informations. ------------ *------------

UN CONGRES D’AC-
TION FRANÇAISE

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal a décidé de tenir un con­
grès d’action française, à Montréal, 
les 23 et 24 juin prochain. Les as­
semblées seront tenues dans la 
grande salle du Monument natio­
nal. La Société a envoyé une cir­
culaire à toutes les sociétés natio­
nales et à tous les curés de langue 
française, en dehors de la province 
de Québec, leur demandant de :>e 
faire représenter à ce congrès.---------- -—gBt------------

BIBLIOTHEQUE S.-SULPICE
Les amateurs d’cct sont priés de 

prendre note que l’exposition de 
peinture et de sculpture de MM. 
Adrien et Henri Hébert tire sur sa 
fin. Le samedi, 27 mai, sera le der­
nier jour où le public sera admis à 
admirer les oeuvres de ces deux jeu­
nes artistes.

FETE DEJA REINE
On inaugurera demain le vapeur 

“Châteauguay”, Capt. Taschereau 
Beaudry, par une promenade sur 
le fleuve, dans l’après-midi.

SENTENCES CONTRE 
NEUF REBELLES

DES PEINES, VARIANT DE UN AN
A DIX ANS DE PRISON, SONT
APPLIQUEES A DES SINN FEIN.
— LE ROLE DE LYNCH.

Dublin, 23. — (Toronto Globe) — 
On annonce officiellement aujour­
d'hui que les sentences suivantes 
prononcées par la cour martiale de 
Dublin contre les principaux chefs 
de la récente révolte, sont confir­
mées.

“Sentence de mort, commuée en 
dix ans d’emprisonnement: Jeremiah 
C. Lynch.

“Dix ans d'emprisonnement: Pe­
ter Gallighan, Thomas Desmond, 
Fitzgerald. William Partridge, John 
Corcoran.

“Cinq ans d’emprisonnement: Pa­
trick H. Fahy.

“Trois ans de prison: William Hus­
sey, Michael Fleming, aîné.

“Un an de prison; Michael Fle­
ming, junior.”

Au sujet du cas de Lynch le minis­
tère des Affaires étrangères a an­
noncé aujourd'hui que le général 
Maxwell le commandant des troupes 
en Irlande, avait envoyé un messa­
ge au premier ministre Asquith, lui 
disant que Lynch avait ouvertement 
participé à la révolte, et qu’il avait 
été vu en uniforme irlandais à la 
salle Liberty durant le combat. La 
cour martiale l’avait condamné à 
mort, puis le général Maxwell, à la 
demande de l’ambassade américaine, 
a commué la sentence à dix ans d’em­
prisonnement.

La cour martiale a considéré au­
jourd’hui le cas de John MacNeilI, 
président des volontaires irlandais 
du Sinn Fein, ancien clerc des qua­
tre Cours de Dublin, et maintenant 
professeur à l’Université irlandaise.

Rencontré, ce matin, l’échevin de 
Bordeaux dit qu’il n’a rien à dire au 
sujet des déclarations soumises hier 
au bureau des commissaires.

—Je n’ai rien à déclarer, dit M. 
Ménard, si ce n’est que c’est un tissu 
de faussetés et de mensonges que cet­
te requête. C’est une affaire d’élec­
tions ni plus ni moins. Vous pouvez 
être sûr que les signataires n’ont pas 
voté pour moi le 3 avril dernier, il 
n'y a absolument tien au fond de 
tout ça.

—Vous ne démissionnerez pas?
—Pourquoi démissionner? Je vais 

continuer ma petite affaire comme 
auparavant. J’ai conscience que je 
suis blanc, blanc comme un agneau 
qui vient de naître.

Dans les couloirs de l’hôtel de 
ville, la rumeur veut qu’à la prochai­
ne séance du conseil, l’échevin Mé­
nard soit relevé de toutes ses fonc­
tions qu’il occupe actuellement.

L’AFFAIRE DE LA RUE DROLET 
•

Présenterez-vous votre résolution 
sur l’affaire de la rue Drolet? de- 
mamlail-t.n à M. Villeneuve.

—.l’utlends que M. Laurendeau me 
l’ait préparée, répondit-il. Je crois 
qu’elle sera prête pour jeudi matin.

Nous allons greffer les deux en­
quêtes de Bordeaux et de la nie Dro­
let voyez-vous, ajouta le commissai­
re des finances.

-—Ces formalités à remplir sont 
bien lentes!

—jQue voulez-vous? J’avais de­
mandé à Me Laflamme de me prépa­
rer une résolution sur l’affaire de la 
rue Drolet, mais il n’a pas eu le 
temps de se rendre à mes désirs. Ses 
occupations d’Ottawa prennent tout 
s >n temps. C’est pourquoi j’ai fait

nouvelles instances auprès de Me 
Laurendeau.
LES TRAVAUX A LA JOURNEE
D’après un tableau comparatif du 

coût des travaux faits à la journée 
et par contrat, spécialement prépa­
ré par le département « travaux 
publics, section des égouts, nous 
constatons que la ville, comme le dè-| 
olarait dernièrement le leader du 
conseil, perd des sommes d’argent 
considérables en n’octroyant plus de] 
contrat.

Voici ce tableau :
Div. Est. Ann. Cont

1913 12.70
1914 10.50
1915

Div. ouest. Ann. Çonf.
1913 11.90
1914 11.60
1915

Div. nord Ann. Cont.
1913 15.30
1911 17.00
1915

Le coût des travaux 
par verge linéaire.
LES COUPABLES, CE SONT LES 

CHIENS
Le maire fait parvenir aux jour­

naux le communiqué suivant, adres­
sé, par ailleurs, aux membres du 
comité de législation municipal : 
Messieurs,

Malgré tous les efforts faits par 
les autorités municipales, avec l’aide 
des citoyens, depuis deux ans, afin 
de consèr-er nos rues dans un état 
de propreté convenable, vous avez 
pu vous apercevoir que nous n’a­
vons pas encore complètement at­
teint de but que nous visions. Il est 
une cause que nous pouvons facile­
ment empêcher et qui, à mon avis, 
entrave beaucoup le travail fait par 
les employés chargés du nettoyage. 
Je veux parler de la malheureuse 
habitude de laisser les chiens er­
rer dans les rues et ruelles et les 
effets désastreux qu’elle entraîne.

Les règlements obligent les ci­
toyens d’attacher soigneusement les 
papiers et autres déchets qu’ils dé­
posent dans les ruelles pour être 
enlevés par les employés du dépar­
tement de l’incinération. A quelques 
exceptions près, cette règle est oh- [ 
servéc. Mais cela ne sert à rien tant 
que les chiens pourront errer à leur 
guise lans les ruelles. Ces animaux, 
en quête de nourriture, déchirent 
et bouleversent les paquets, ren- j 
versent et vident les réceptacles j 
isur le sol, rendant ainsi la tâche des; 
nettoyeurs impossible. !

Je vous ferai remarquer que les 
chiens errants causent beaucoup 
d’autres dommages et inconvénients 
qu’il convient d’éviter. Par exem­
ple, dans les pares ils sautent dans 
le , parterres et y brisent les fleurs, 
ils souillent les étalages aux,devan­
tures des boutiques ; enfin ils sont J 
un danger pour les enfants.

C est pourquoi, j'ai l’honneur dei 
recommander que votre Comité de 
Législation mette à l’étude, dan-, ici 
p:us bref délai possible, un projet! 
de règlement à l’effet d’obliger do-1 
rénavanl que tous les chiens soient j 
tenus en laisse dans les rue ; de la 
ville.

Médéric MARTIN.
—Que pensez-vous des élections, 

M. le maire?
—Elles ne m’ont pas surpris... 

Je suis surtout content du résultat 
remporté dans Laval.

L’AQUEDUC.
Le bureau des commissaires, 

maintenant au complet depuis le| 
relour de M. Thomas Côté, discute­
ra cet après-midi la question de 
i’aqueduc.

LES POILUS PROGRESSENT 
A DOUAUMONT

la défaite Acheter Demain

Les Allemands ne tiennent plus que l’extrémité nord-est, 
du fort. — La lutte se poursuit avec une grande vio 
lence sur les deux rives de la Meuse et l’ennemi, sauf 
sur un point, échoue dans ses attaques en subissant 
de lourdes pertes.

LA LIGNE BOCHE EST EBRANLEE

Jour.
1540

15.40 
18.80 
J-.ur- 

11.511 
16.00 
21.00 
Jour. 

18.70
29.40 
25.60

est calculé

Paris, 23. —- La lutte s’est conti­
nuée avec une violence extrême, 
sur les deux rives de la Meuse, 
dans la région de Verdun, pendant 
toute la nuit. Les contre-attaques 
des ennemis contre les positions 
françaises à la cote 301, ont com­
plètement avorté, dit le ministère 
de la guerre, cet après-midi.

Les Français ont progressé ca- 
vantage à l’intérieur du fort de 
Douaumoni. Les Allemands n’oc- 
(vupent maintenant que l’extrémité 
nord-est du fort. Le combat est 
particulièrement rude dans le voi­
sinage de la côte 301. En attaquant 
les ositions françaises sur le ver­
sant occidental de la colline, les 
Teutons se sont servis de liquides 
enflammés. Ils ont pénétré dans 
une tranchée, mais le.s Français les 
en ont immédiatement délogés. Sur 
le versant oriental de la colline, les 
ennemis ont dirigé une attaque 
après une intense préparation d’ar 
tillerie, mais ils n'ont pu atteindre 
les lignes françaises.

Les principaux engagements, à 
l’est de la Meuse, on; ru lieu entre 
Thiaumont et Douaiimont. Les Al­
lemands ont attaqué en rangs ser­
rés et l’on dit qu’ils ont éprouvé 
des pertes énormes. Us sont par­
venus à réoccuper, au nord de la 
fermé de Thiaumont une des tran­
chées que le.s Français avaient cap­
turées.

Dans les Hauts-de-Meuse, une at­
taque par surprise des Français, 
dans le bois Chevalier, a réussi à 
tous égards.

COMMENT LES FRANÇAIS 
ONT REPRIS DOUAUMONT

Paris, 23. — La presse et le pu­
blic accueillent avec une grande 
joie la nouvelle que les Français 
ont repris au bout de 3 mois, la 
plus grande partie du fort de Dou- 
aumont, capturé par l’ennemi au 
début de sa ruée sur Verdun, d’au­
tant plus que l’on songe à l’effet 
produit sur l’opinion des neutres. 
Le général Nivelle, le commandant 
français à Verdun, a profité de ee 
que les Tenions concentraient tou­
te leur attention du côté de la col­
line du Mort-Homme, de l’autre cô­
té de la rivière, et il a réuni une 
grande quantité de canons pour at- 
i'aqucr le sécteur de Douaumont.
V iWmahçhe;- le général Nivelle a 
fait bombarder violemment le for! 
de Douaumont et les positions ad­
jacentes. H avait fixé le moment 
de l’attaque à 4 heures et demie. 
L’heure venue, l’infanterie fran­
çaise, soigneusement choisie et en­
traînée, a commencé l’avance, en 
chantant la “Marseillaise”.

La résistance des Allemands, à 
certains endroits, a été opiniâtre. 
Sur le chemin de Froide-Terre, et à 
Douaumont, les Français ont refou­
lé l’infanterie teutonne, pouce par 
pouce, à la pointe de la baïonnette. 
Les contingents français en tète ont 
atteint le fort à 5 heures. Ils ont 
tué les occupants qui résistaient et 
ont envoyé en arrière un grand

DE
M. COUSINEAU

ON L’ATTRIBUE EN PARTIE AN
SON VOTE SUR LE BILL GALI- 
PEAULT ET AU VOTE DE SON 
COLLEGUE, M. DESCABRIES, A 

OTTAWA, SUR LA MOTION LA- 
POINTE.

nombre de prisonniers.
Une fois remis de leur surprise, 

les ennemis ont lancé plusieurs 
contre-attaques furieuses, mais tou­
tes ont échoué, et l’après-midi sui­
vante, le.s Français avaieni complé­
té les préparatifs qu'ils ont faits 
pour enrayer les sérieux efforts 
auxquels lès Boches auront recours, 
on s’y attend, pour recouvrer le 
terrain perdu.

Les experts militaires sont l’a­
vis que ce succès des Français a 
ébranle» toute la ligne des ennemis 
à Verdun. Le fort de Douaumont 
était le point le plus important 
capturé par eux, et l’on regarde ce 
gain comme la destruction de tout 
ce que les Allemands ont accompli 
de plus saillant pendant la grande 
bataille de 3 mois.

A l’ouest de la Meuse, la colline 
295, le sommet occidental du Mort- 
Homme, est devenue un te 'rain neu- 

irc, comme Hartmansweiler-Kopf. 
Précédemment, les Français l’ont 
évacuée temporairement pour évi­
ter des pertes inutiles, et l’ont ré- 
occimée quand l’occasion sen est 
présentée.

LISTE DE HORS DE COM­
BAT EN RETARD

Des quartiers-généraux anglais en 
France, 23, vià Londres. — On dé­
clare qu’on vient d’obtenir la con­
firmation des rapports disant que 
les listes des soldats hors de c:ln- 
bat des Allemands sont tellement 
en retard que les totaux publiés de 
temps en temps ne sont pas une 
juste représentation de la vérité. On 
sait que les Teutons viennent seule­
ment de publier au nombre des dis­
parus le.s noms d’Allemands laissés 
pour morts et capturés au cours de 
la bataille de Loos, en septembre 
dernier.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 23. — Suivant le commu­

niqué officiel de cet après-midi, la 
lutte a été particulièrement violente 
clans la région de Meuse, à cause des 
contre-attaques des Français. Aj 
l’ouest de la rivière, les Allemands 
ont capturé un blockhaus, au sud de 
la forêt de Cathard. Les attaques des 
Français â l’est de la côte 301 et suri 
le versant méridional de la colline 
du Mort-Homme ont échoué.

A l’est de la Meuse, il y a eu de; 
violents engagements d’infanterie à 
la ferme de Thiaumont, jusqu’au 
bois de Caillette. Les Français ont 
pénétré dans des positions de pre­
mière ligne, mais les Allemands les 
en ont délogés sur le.s ailes. Les Al­
lemands maintiennent solidement le 
grappin sur le fort de Douaumont.!

Sur les hauteurs de Combres, les! 
Teutons ont détruit à coups de! 
mines les positions de première et 
de deuxième ligne des Français sur 
une distance considérable, et ils ont 
repoussé la plupart des attaques des 
Français, sur les Hauts-de-Meuse, 
dans les environs de Vaux-ies-Pala- 
meux et de Seucey.

On comcneniïe beaucoup, aujour- 
d hui, dans les cercles politiques, la 
défaite écrasante de M. Philemon 
Cousineau, le chef de l’opposition, 
dans Jacques-Cartier, qu il repré­
sentait à Québec depuis 1908. On 
l’attribue en partie à son attitude 
sur le bill Galipeault, puis au vote 
de M. Descarries, député conserva­
teur de Jacques-Cartier à Ottawa, 
contre la motion Lapointe, il y a 
rleCx semaines, et enfin à l’e-pril 
d’indépendance des électeurs de 
Lachine et d’ailleurs, où il y a de 
forts groupes nationalistes, qui vou­
laient protester contre l’attitude du 
parti conservateur fédéral à l’en­
droit de feu M. Monk, et contre les 
déclarations ultra-impérialistes de 
M. Cousineau à Québec, il y a quel­
ques euois.

Il est impossible, pour l’heure, 
de se procurer le détail officiel du 
vote, dans Jacques-Cartier. Mais, on 
sait ceci: Pointe-Claire, qui don­
nait en 1912 à peu près 100 voix de 
majorité aux libéraux en a donné 
250 cette année; Ville-Emard, qui 
leur en donnait 25 en 1912, leur en 
a donné plu: de 250 cette année; 
Saint-Laurent qui donnait 460 à M. 
Cousineau en 1908 ne lui en a pas 
donné 220, cette fois-ci ; Sainte- 
.Anne de Bellevue a évolué et s’est 
prononcée contre M. Cousineau ; 
Saint-Pierre-aux-Liens, qui donnait 
40 de majorité aux conservateurs 
en 1JH2 leur a donné une minorité 
de 75 voix, cette fois-ci; Verdun, 
qui donnait en 1912, 17 voix de ma­
jorité a M. Cousineau en a donné 
cette fois-ci 250 à M. Ashby; et en­
fin, Lachine. qui donnait 145 de 
majorité à M. Cou ineau, en 1912, 
grâce à l’appui d un fort contingent 
nationaliste, a tourné complète­
ment et en a donné cete fois-ci 545 
à M. Ashby, le candidat libéral. Ces 
quelques revirements expliquent 
bien la défaite de M. Cousineau.

REMANIEMENTS
MINISTERIELS

M. A. TURGEON, MINISTRE DES 
TERRES, M. GALIPEAULT, MI­
NISTRE OU PRESIDENT DE LA 
CHAMBRE.

PENURIE DE CEREALES
Rome, 23. — L’institut internatio­

nal d’agriculture rapporte que le.s cé­
réales d’hiver de la Hongrie sont peu 
abondantes et ont subi de, sérieux 
dommages du fait du froid. Il y a 5 
p. c. fois moins de blé en Italie par 
acre que l’an dernier, 17 p. c. aux 
Indes, et 21 p. c. aux Etats-Unis, 
pour le blé d'hiver.

Québec, 23 — Des remaniements 
ministériels vont avoir lieu inces­
samment dans ie cabinet provincial. 
On assure que M. Jules Allard, nom­
mé au conseil législatif avant la dis­
solution dés chambres, va abandon­
ner le ministère des terres où il sera 
remplacé par M. Taschereau. M. Se­
ven n Letourneau, M. Desaulniers ou 
M. Antonin Galipeault succéderait 
à M. Taschereau au ministère des 
travaux publics, fl est aussi très pos­
sible que M. Adélard Turgeon, pré­
sident du conseil législatif, qui a 
pris une part très active dans la 
lutte électorale, revienne à la poli­
tique active et reprenne la direc­
tion du ministère des terres qu’il 
avait lors de sa retraite au conseil. 
Ce n’est plus un secret pour person­
ne •qu’advenant le retour des libé­
raux à Ottawa, sir Lomer Gouin en­
trerait dans le cabinet i.aurier pour 
laisser les rênes du gouvernement 
de Québec à JH. Turgeon.

La sortie de M. J. C. Kaine du ca­
binet est aussi annoncée romme à 
peu près certaine. Son successeur 
serait ou M. Cannon, élu hier dans 
Québec-Centre, ou M. Bullock, dé­
puté de Shefford.

La présidence de la chambre ira 
à M. Galipeault, à moins qu’il ne soit 
ministre. Dans ce ras, suivant la 
coutume, elle irait à M. Desaulniers, 
président du comité des bills pri­
vés.

On dit dans les milieux conserva­
teurs de cotte ville que les trois dé­
putés canadiens-français de l’oppo­
sition qui, pour la première mis 
dans l'histoire de la législature de 
Québec, se trouve minorité, ont l’in­
tention de démissionner plutôt que 
de siéger au parlement dans les cir­
constances difficiles que leur crée 
le résultat d’hier.

LA FIN DU MONDE 
ARRIVERA AVANT...

L’ENQUETE DAVIDSON SE POUR­
SUIT SANS INTERET AUCUN 
ET LA FIN NE SEMBLE PAS 
PROCHAINE.

Ottawa, 23. — La séance de cet 
avant-midi à la commission David­
son a été nulle. Deux heures du­
rant M. Hutcheson, avocat, repré­
sentant le gouvernement, a fait une 
ennuyeuse lecture de correspon­
dance, pose une douzaine de ques­
tions au Umoin, M. Fraser, vérifi- 
cascur des comptes, tente d‘élucider 
quelques points sur le iquels M. 
Dewarl, avocat de l opposition. dif- 
ierait d opinion et ce fut tout. A la 
façon dont vont les choses la fin 
du monde a de grandes chances 
d arriver avant la fin de celte en-, quêle.

Orr Lewis, le représentant! 
canadien de la compagnie Vickers-! 
Maxims, absent à New-York, n'a pu! 
se rendre a Otlawa pour comparai-! 
tre aujourd’hui. Le colonel Har-i 
ston. officier commandant â Tarse-! 
nal, a Québec, malade, n’a pu non 
plus se rendre. Tous deux seront! 
appelés plus tard A défaut de ces 
deux témoins, M. Fraser a compa­
ru. C est a peu près lout ce qu’il a fait.

Londres. 23. — En demandant le 
vote de crédi v 'le 300 millions de 
livres à In Ghamlve des communes, 
aujourd’hui, comme on l’avait pré­
vu, M. Asquith a déclaré que ce 
sont là les onzièmes deniers pu­
blics votés depuis le début de la 
guerre, et les seconds de l’exerci­
ce finan en coins. Cola fait en 
tout cette année 600 millions de li­
vres rtl cela donne un grand total 
de 2,382,000,000 de livres.

L’ABOLITION DES
INTERMEDIAIRES

Paris, 23.—La commission spè­
ciale, récemment créée par le Sénat, 
pour considérer les contrats de mu­
nitions de guerre ne, s’est pas en­
core réunie, et ne pourra point faire 
de travail efficace d’ici à une di­
zaine de jours.

Le sénateur Stecg, un des mem­
bres de cette commission, cherche 
â obtenir une copie du contrat entre 
le gouvernement et la maison J. P. 
Morgan ; et dès que les conditions 
de l'arrangement conclu auront été, 
obtenues, la commission pourra dé­
terminer la nature de ses enquêtes.

En établissant cette commission, j 
la section du sénat français, char-l 
gée des contrais de guerre, a voulu 
protester auprès du gouvernement 
contre les "abus qui se sont glissés 
dans les contrats de guerre par 
Tempiètement persistant d’intermé­
diaires malhonnêtes ; et demander 
comme un besoin urgent l’abolition 
de ces pratiques absolument regret­
tables. ”

LA SITUATION
EN IRLANDE

ON ATTEND AVEC IMPATIENCE 
LA DECLARATION DE M. AS­
QUITH.

New-York, 23.— On mande de 
Londres au “ Times ” ; M. Asquith 
r.a pas fait, hier, !a déclaration que 
1 on attendait sur la situation en fr­
iande, mais l’espoir qu’il est revenu 
à Londres avec une solution du pro­
blème s’est affermi au lieu de dimi­
nuer, et Ton prédit que le premier 
ministre sera en état de faire au­
jourd’hui une déclaration dont tou­
tes les parties intéressées seront 
satisfaites.

M. Asquith n’aimerait peut-être 
pas qu’on lui donnât figure de 

deus ex machina ”, mais suivant 
des informations de source d'ordi­
naire très sûre, son rôle dans l’ac­
cord projeté se révélera de la plus 
haute^ importance. Il se chargera 
peut-être même des fonctions de se­
crétaire en chef pour l’Irlande, 
lord Wimborne restant probable­
ment lord-iücutenant. A tout événe­
ment, l’entente suggérée ne dépend 
aucunement de l’application de la 
conscription à l'Irlande.

Le Home Rule, imserit dans les 
statuts, restera loi et entrera en vi­
gueur en temps opportun, du moins 
en tant qu’il s’agit des provinces 
du sud. Quant à TUlster, on apaise­
ra les orangistes en amendant le 
bill dams le sens suggéré dans les 
débats parlementaires sur le Home 
Rule La guerre a peut-être modifié 
les vues de sir Edward Carson sous 
c rapport, et il se peut que les lé­
gères divergences d’opinion, qui 
existaient avant la déclaration de 
guerre parmi les 8 membres de la 
conférence tenue à ce sujet, surtout 
au sujet des comtés de Tyrone et 
de Fermanaagh, aient disparu.

Il y a lieu de croire que cela re­
présente les grandes lignes du pro- 
cjt de M. Asquith, et il se peut 
qu’en attendant sa mise en pratique 
it prenne en maints le gouvernement 
de l’Irlande.

----------- «------------

RECOLTER GELEES
Berlin, 23, vià Sayville. — Suivant 

des rapports de l’agence Outremer, 
la gelée a détruit le.s céréales dans 
la région du Volga, et dans les gou­
vernements de Kazan et de Samara, 
dans la Russie méridionale. Le gou­
vernement russe délibère pour voir 
si l'on va labourer et ensemencer de 
nouveau ces terres.

NAISSANCE
GOUGEON — A Montréal, le 20 mni 1918, 

nu No 11191A rue S.-Jacques, l’épouse de M. 
Henri Gougcon, marchand, née lîéluir i Ma­
rie), une Hile, baptisée Maric-Geneviève- 
Berthe.

Parrain et marraine, M. et Mme Edouard 
Bêlair. gérant de !:i banque Ilochelaga, on­
cle et tante de l’enfant.

MARIAGE
L’ARCHEVEQUE-MARCHAND — A Mont­

réal, le Pi niai 1910, à l'église S.-Stanislas, 
M. Albert I.’Archevêque, chirurgien-dentis­
te, conduisait à l'autel Mlle Aibertlne Mar­
chand.

I.a bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. l’abbé Piette. L’heureux couple est parti 
pour New-York et Worcester. Mass. Nos 
meilleurs souhaits l’accompagnent.
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DECES A MONTREAL
BARRETTE, Rachel Horion, S3 ans, veu­

ve de Joseph Barrette, épicier, rue S.-Chris­
tophe, 131.

BEAUCHI.M1N. Lorette, 2 mois, enfant de 
Léon Beaucheinln, plâtrier, rue Louis-Vcuii- 
lot, 3I1H.

BERTRAND, Henri, 37 ans, menuisier, rue 
S.--Hubert, 2729.

DAVIAÜLT, Jeanne, fi mois, enfoui d'O.- 
car Dnvioult, menuisier, rue Montgomery, 
128.

DESGROTSELLES, Prançois, 61 ans, plom­
bier, rue pie IX, 37.

GUILIIAULT. F. X., 38 ans, cordonnier, 
rue de Laroche, 233.

LANDRY, Edmond, 2fi an», électricien, ip, 
de ChAtcaubriand, 2067.

I,ANGEVIN. \IJrina Rfrmieau, 42 ans, 
femme d’Alphonse. Langrvin, mécanicien, 
rue Hamilton, 278.

LECGRVOISIER, Auguste, 50 ans, menui­
sier, rue Davidson, 513.

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
au Ministère de l'Agriculture.)

DEMANDEZ NOS PRODUITS
Si vous prenez la bonne habitude de demander et d’employer non 
produits ; confitures aux fraises, framboises, prunes, bleuets, pêches, 
cerises pures, marque “L. & P.”, "catsups”, salades d’oignons et de 
céleri, vous aurez des produits dchaute classe qui vous donneront 
satisfaction.

PELLERIN & MASSON
Maison canadienne-française

111 SAINT-TIMOTHEE, Montréal. Tél. Est 1075-1649

X r'' HnM, ARTICLES DE
SPORTAngle S.-Catherine et Montcalm i

Chomises de négligé en flanelle d’opéra soie et laine, gris barré bleu, avec 
collet mou et poignets mous. Grandeurs assorties. Valeur de .$2.50. fl* Qd 
Prix pour la fête de la reine................................................................................. 9 1

Chemises de sport, en coton blanc, avec grand collet décolleté. 4 4 fl 
Prix spécial à........................... J.................................................................................... tpHal*?

Pantalons en duck blanc pour hommes, dans toutes les gran- fi? 4 4 fl 
deurs. Qualité de $1.50 pour.................................................................................. «3Pl«Dî3.

LUNDI — MARDI 
- MERCREDI

MARY PICKFORD
DANS

“ L’OPPRIMEE ”
5 PARTIES

Grande vue de la Cie Paramount, 
élections, ce soir.

Nous donnerons le rapport des

Le Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

TEL. EST 4510 Aux messieurs 
du cierge

Un lot spécial de pardessus légers pour les Messieurs 
du clergé, très bien faits en bon cordé parisien noir et de 
coupe très longue. Nous les offrons au prix 
spécialement bas de..........................................

Votre argent vous rapporta sa pleine valeur lorsque 
vous achetez chez nous votre

HABIT OU PARDESSUS
Les patrons de nos lainages importes sont les plus en vogue ; ils plaisent à 

tous les goûts et seront de mode jusqu’à usure complète.
Demandez notre SPECIAL à ?20.00 fait sur mesure.
CATALOGUES ET ECHANTILLONS GRATUITS.

CUMMINGS & CUMMINGS
SUCCESSEURS DE McCOMBER ET CUMMINGS,

109 RUE S.-PAUL OUEST. COIN S.-SULPICE.
ETABLIS EN 1895.

Dernière création, en 
photographie
CAMERA “PREMO”

à pellicules et plaques, sé chargeant à la 
lumière, est le plus compact et le moins en- 
combrant.

Catalogue gratuit.

e ITS.* IIL-JoIlLM. I CHIMISTE 
1185 SAINT-DENIS, ANGLE MONT-ROYAL, 

___  Tél. S.-Louis 811-2999.

Le service de messager le plus prompt de la ville est à votre disposition de 
8 heures a.m., à minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m., â 10 heures p.m.

SI VOUS SAVIEZ
Ce que nous pouvons vous offrir en fait de tapis et de ri­
deaux.
Si vous saviez combien bas sont nos prix.
Si vous connaissiez l’immense étendue de nos différents 

1 rayons, vous seriez un de nos clients sians tarder.
En justice pour vous-même et pour nous, nous vous de­
mandons de visiter notre maison dans ses divers rayons.
Les frais d’annonces ne sont pas bon marché et si nous 
n’avions pas mieux et à meilleur prix que nos compéti­
teurs il nous serait inutile (ie solliciter votre patronage. 
QUALITE.—Chaque article garanti parfait.
SERVICE.—Prompt.

S,-CATHERINE 
ET S.-ANDRE471 477 RUE STECATHER1NE ESI

ALMYS 
MAGASIN FERME

TOUTE LA JOURNEE 
== DEMAIN--------

FETE VICTORIA

! ! r vm-.LAT . Hermine IVc-rllo.. ! I ■
ges Lescarbeau, journalier,r«e Poupart, 45.
nue, 1 Omois, enfant d'Ed-

............... . . journalier, rue Houle, 2!l.
‘ Alexandre, 21 mis, soldat, rue 

Richardson, 2(1.
, ..i.i.r.nhn, limerence Boucher, 81 ans, 

veuve de Prudent Pelletier, menuisier, rue
Wolfc, 288.

PI-PIN, Berthe, (i mois, enfnnt de
IM?û i!mUU7''U'’1;’ ht midry, 211
1 LOI 1U)h, .Jusrph, 63 ans, mcnuisl 

Sta<lacoiui, 160.
BOBII LARD, Paul, fl mois, enfant

'V'Rni l1 ; r:,"Pi,T- ■•Ile Del .rim
HOLl.h.U . Adrienne, 1 mois, enf,,

‘ «TwqSonrü-vls 1 ,r’ ru‘' r>«li«le,
ruîî Æ. înV.^011"^’60 uns’ P'1


